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une ſage GOUVERNANTE 
ET 


W plufcurs de ſes ELEVES de a premiere 
DISTINCTION, 


"Or y repridents les An de leur age, & Ton y meat 
de quelle manicre on peut les en corriger ; on s aplique 
autant à lier. former le coeur, qu' leur erlairer J eſprit. 

On y donne un Abregd de I Hifoire Sacre, de la Fable, de 
la Ggrapbie, &c.: le tout rempli de Refexions utiles, 
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& chez les Libraires de c Ville, 


175 6. 


Was - + 


$347 443" 

4 * * 
r "4 a "4 
* 5 4 aa 

* 1 „ 

* 

3 4 * ” 
” ** : 
£ : 
„ *. 
bo "ky N & Ws 
N . 
* 9.88 * * ” 


© Ce 
4 ? 4 * 
8 US 
* 
* 
2 * 
»- cs 
bay Sa 
; „ 
* > 
þ 4 SAX 
5 5 
4 f 4 4. 
% . 
4 4 ju 
S - 
„ 
F «4 
* 
— * 
23 
p * 
* * 
0 
* | 
x 
: ' 
»., „ E F SAM " . b . 1 * 2 | g + 4 ' 
3 ” 3 us: : 1 
9 2 2 N + A 8 * 4 * ot, 


„ 
o 
* 2 
* 
* 13 
— 0 * 2 
z 
LF 
0 
— * 
* 
** 
- 7 


<-> — 
90 
- 
* 
* 
U 
- 
" 
* 
# . 
. 
o 
* 
* x 
"I" 
* : 
— 9 
%% 
— 
F 
+ 
d * 
. 
— 


f : * , 
F - Zak R 5 / 
i 3 * 4 ** 
% g 
t 47 T4 * 
ik. _— 1 N * Fo 
k 2 Si 7 ». % 5 
** * * * | 
5 * 5 1 * * 2 
mn os tina» 5 * x: * 4 
1 - 4 
, , % 4 Wy g - 2. 
G2 „ * # « 2 $ A 
os (5 -- * 
v2 ” 2 1 - bh * 4 , 
* —— . ” V7 4 : 
"4 be 1 4 — 75 & 
. 4 n * 7 
* * % * N 7 
„„ OS, 
* 4 * ow Swe +. we » 
5 2 Az : 5 "> - 
1 be * " f 2 
N C. "LES. 4 ny ts" 
6 * * Beg 7 3 8 * * 
wy . * * = 


5 Fd | Bhi 4 
© - v3 „ : Vu» 4. 7 
; 9 RA a * : * d 
gs "4 a EY ** . 3 
x £ Vx, * 
2 4 1 : , _ 4 p 
* FE $ 
1 2 2 „*r Y 
* T * 
N — 
x Shag 4 
_ 4 78 
; 4 — #* * % * *% : 
- = 8 
ws. 0 » # ah 
4. * 8 4 7 4 
©" 4 * { 
of 4 cy : 0 -_ 2. 
B p ” ar? W has > * 
Ll +8 * N 3 2 oy 4 
n * Ry © a [4085 4 
1 15. . 5 - « * 8 
. , * whe | 1 * 
WE - >.> of „ 
' ff* r „ 5 
: - , ＋ * 
* * 
* 0 49 . 
" a 1 ; - 
& A - 4 * 7 N. 
£ *. 
1 10 4 
{ $a , 
4 % : * * of k 
- K 4 2 þ 
5 5 5 * det ** 5 
, Þ 2 
» eg FROST Ct 
: . * 9 * * ; 
; th. 7 $ 1 5 1 4 
1 "4 4 14% —y 8 
Ya — 2 — 2 * 
„ * * # n P , 
- o 6 * * * =? 
By 
, „ "Oy . 
1 x = 
, * EY 
; g „53 
* PE | Þ * 
e we, 
* Nr 
tot 
33 e 
S F pA. ih og, 
= 


vF WY 7 ＋ y 2 1 


1 4 
* 


1 


— * 2 „ 4 0 
„% „„ „ 33 .a 


9 * 


. ** 1 
? f's 4 7 4 

. 4 
7 © 3 
12932 * N age 
„ 
” * # 9 


—— 
” 

* 

o 

1 


We 6. 
\ 


— — 2 * n 


„—WAK=•ͤ T EIS 
* 
* 
on 


WS-4 
* 

” » 

2» 


_ 


L 5 . - | 8 '< L | 15 | : 
{ . . 
ien 1 


** 
5 
* 
+ © 
* 
4 
2 
1 o___ 
ah 
* 
* 
* 
% 
—— 


4 1 
- * - * 4 : * | 
| y 4 wa 3 6 "3 # - 

a $- £ & 4 1  £ Fo : 7 . 

* - 1 i 3 | | | | 

— & # »: % 4 ö | 


v: UN. autre (tale, dans une 
— epftre dedicatoire, les titres 

| Pompeu n doivent un jour de. 
ALrRSsSsRE Larr- a 


nen trouve point quu. 


5 je 


4 


Ly 

. 
8 
2 — 


n 
hs 


5 


Mae 


Epitre dedicatoire.. 


ne ſoient au defſous de ceux e qui pa- 

1 roiflent 2 la tete de cet ouvrage. 
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nombre de heros, que I'hiſtgire 
nous preſente, 2 peine en trou- 
be: t- on un ſeul, qu'on puiſſe leur 

montrer tout entier. Les per- 
fonnes qui ſeront chargees de T'E- 
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fouvent; 11 eut vecu du tems 
de PIERRE: la verite eut ſeule 


conduit ſon pinceau, & lui eũt 
preſents les couleurs les plus vi- 
ves; il edt. e 

non ſeulement plus 

encore plus beureux que Cirus. 
Il eſt vrai ce dernier, en 


epoufant Mandane, augmenta ſon 
empire d'un royaume floriſſant; 
mais, cet avantage peut-il ëtre 
compare avec celui que retira 
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CarHERINE? puiſqu il trouva 
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ſes,; mais encore de les ſolitenir' 
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r Vos vertus, retracer en Elle 
mage de ſon auguſte Pere. 
a Fuiffiez-vous aprendre longtems | 
r fon exemple, le grand art | 
*& rcgner ; puiſſiez- vous enfin, þ 
1 mme Elle, vous [ Etablir 'r dans 4 
1 . les cœurs, un empire d' au- 7 1 
plus ſolide & plus Hague: 6 
2 dus ne ie devtez qu A la 
þ IC Ponte de Vos en, qui — Pes⸗ 


An ir * a z F 


n 
* * & 
5 
* 


. 
73 


8 — 0 wo 2 EE eg” — 82 ws 
4 3 — * : * * : Ha * % 
3 We ROS. 7 5 * 2 Y = 8 VS Ear g 
A * 3. 7 * 1 * * IG g bas] * 20M "4 a 
Yo n 8 . . . 
8 . 8 ES 2 7 5 We. . FN 2 82 
ho : RR” 2 5 =, 
K 0 ps AS ; ? 
8 * 
3 ; 


i Drin * 
„ 


W 5 + 
2 * a * N D 
. 


ty 


*. * 
» 
ul ; 
> BELT 


» C 


otre 


V 


" 


- 


SSE 


HEL 


ES 


y 


© 
wr 2 


ET 
+1 a «A 


< 
2 
N 


7 


t 


3 NY 


- 


4 


«x 


oven: je main dermince 9 


ne me ſuis — diſnimulee ſerdif⸗ e 


15 WT eig 352g 2-1: 


9 


4 :ulr6s de mon entrepriſe. Cet ous 
0 . ia nature, me diſois- 
LE 8 qu il Is | | 


; | : pins 6 _ t. ce q 3 al ;precendu 
48 4 aire. Les ace "favors 


IM Piion, 5 plus de ring fo fois, je me 
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En n .ctoig dan tant plus effrayce; que 
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EXPEricnce., Mines 
2gniL: Le dégebt d'un grand 
tit d'anfans: pour la lecture, 
— nature des livres qui on 
r met entre les mains; ils ne tes 
pas, & de IA nait inẽ-· 


eunouvrage, quand je porte cette 

. 22 9 + i ung comme alan 
. > ſoot ſujets à 'cerrinconvenient, 
je ſuis cantrainte de les refondre, 
je veux les faire comprendre, 
þ deere eee da ren 

de les comprendre-pattiits- 
i — 2 crits en Anglais. 
res fille de quinze ans, qui com- 
1 9 pence à aprendre le Frangois, a be- 
Pin d'un ſtile auſſi ſimple, qu'une 
9 ptre de -cinq ans, qui lit dans ſa lan 
maternele; -Qu/on-juge: par-A 
fe Pennut que doivent donner aux 
1 gauvres enfans, la lecture & la tra- 
hat Nuction de Tlemague & de'Gil-blas, 

9. Jeg 8 guxquels On borne d' ordinaire toutes 
E 1 rs lectures dans les écoles. Ces li- 
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leur genre, ſont pour eux, a-peu-pralif 
comme du Grec; auſſi ai- je trouve l 


Angleterre, pluſieurs perſonnes qu 
ne pouvoient goùter ces 0 
parce qu'il leur ẽtoit reſtẽ une im 
preſſion facheuſe, de Fennui qu'elle 
avoient Eprouve en les traduiſan 
On me dira, nous avons douze vol. 
mes de contes de Fees, nos enfan 
peuvent les lire: à cela je rẽpondꝰ 
dutre que ces contes ont fouvent de 4 
-difficuires dans le ſtile, ils ſont tou 
jours pernicieux pour les enfans, aur 
quels ils ne ſont propres ua inſpi 
rer des idées dangereuſes faufſe. 
Comme j'avois rẽſolu de m'aproprieſ A 
tout ce que Je trouverois a mon u 
ge, dans les ouvrages des autres, 3 1 
relu avec —— contes: 1 5 
n'en ai pas lu un ſeuf que je pu. 
| AIAN ſelon mexvies J . 2 
voue que Jai trouve les contes de |! J | 
Mere Oye, quelques pueriles qu 1 
ſoient, plus utiles aux enfans, 9% 
ceux qu'on a Ecrits dans un ſtile plu . 
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res nf 4 WE le n uouve moyen de r. 
Yo Comprendre. aux enfans, lors qu ils 
e er pſent e . les.incopyeniens 
$ Qu by mariage fait par intercts, les 
9 ern de Ja curioſitẽ, les malheurs 

e im vi peuvent arriver du peu de com- 
elle Pp nce,; qu'on a pour les Gaprices 
fan 9 Tun époux 4. Pinutilitẽ du menſon- 

1 8 pour Eviter le chatiment. 
F Wourrois-je trouver autant dans les 
} 1 duze volumes que Jai; cites? Le 
| a de morale qu'on y a fait entrer, 
t noyẽ ſous un merveilleux ridicu- 
— — qu'il neſt. Pas joint nẽceſ- 
à la ſin qu'on doit offrir 
— Taquiſſtion des Verrus 
ion des vices. 

8 — rẽflẽxion me conduit natu- 
1 m7 — but, que ſe doivent pro- 
Poser les perſonnes, qui ſe conſacrent 
* 2 des enfans. Je Hai deja 
In * e dans Mon . mais 
ple repeterois. encore mille fois, que 
he croirois Pas Iavoir aſſes dit. 
let mur, tirer parti de Lepprit, 
uns ſounnure Slant 
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dit aux enfans, 
pour eux, tout ce. | 1 
yeux, doit tendre I bros wow ou uy Etre © 7 
amenẽ adroitement par un habilk 
| mat re. Si mon ouvrage eſt conforme 
2 ces vues; vil les remplit, mon ou- 
vrage eſt fuffiſant pour donner une 
bonne ẽducation: entrons dans le-de- 
tail. Tout e monde convient, que la 
correction des mœurs eſt le principal 
point de education,” On-reptte eon- 
tinuelſement aux enfans; rien n'eſt A 
plus vilain que de mentir, de ſe mer- i 
tre en colere; d etre gourmand, de- | x 1 
ſobẽiſſant. Qui ne croiroĩt que ces 
vices ſont très rares dans le Monde, A r 
. eu ẽgard aux ſoins qu'on ſe donne 
Pour en eloigner les enfans ? Ils de- 
vroient les avoir en horreur, & ils les 4 
auroient effectivement; fi, au lieu de | 
faire entrer les maximes, qu on leur a * 
dẽbitẽes à ce ſujet dans leur mẽémoire, 1 n 
on les avoit fait pẽnẽtrer juſqu*> leur 
raiſon. Toutes nos fautes viennent de 1 
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etre In. Les termes me t pour 
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- une "i > faite entendre comme je pourfa, 
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met | 1 | a ſtenne, 3 ſon domicile 

dẽ- d'une fenttre,: pour ne rien 
ces 1 ede fe: roit dans ſa 
nde, e. Si on demandoit A cette dame, 
>Mnne | ** bout de deux ans, de qu elle cou- 
de- yr ſont vos meubles, inftrviſez nous 
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i r leurs — Jen ai vu oven, 
0 hw de depit, en ſe voyant pein- 
3&6 au naturel. C'ẽtoit quelque choſe, 
is ce n toit pas tout: il faloit 4 
es cela, extir la pareſſe, qui, 
s Thabit de la modeſtie;,” du de- 
zent; travailloit à eur per- 
, qu'elles ma uoient du genic 
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Es occupations; de ne e pouvoir tem- 
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I 1 Ril; je ne dis rien i mes 'Ecolieres 
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ai, ou faux par des raiſons fans T6- 
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Is vötres ; mais à es ſolimetere 4 
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Mad Bonn, Gouvemant de La 
SrNSTE. 
Labs SENSE'E, gee de 12 ans. 
22 arenen agee de | 
ans. 
Lacy Mazr, 4860 4 5 ans. 
Lady CHARLOTTE, agce de 7 al 


 BaB10LE, Agee de 10 ans. 
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mais quand 3; je ſerai grande, 8 que 
je pourrai faire ce que je voudrai, je 
vous aſſure que Je ne, lirai 3 m—_ 


* 
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"v2 Us W ſores donc une "forte toute 
votre vie, & vous ne ſerez } Jamaiz | 
aimable, Ecoutez ; je vai vous din 
ce qui m'a de Egours des pouper 
Pendant que nous ẽtions à la cam: 
pagne cet, Etẽ, i venoĩt pluſieun 
dames chez nous. Il y en avoit deurff 
qui Edolent laides, mais fi lade 

u'elles feſolent peur. Et bien, Papi 
etoit charmé quand elles venoien 
nous voir: il difoit qu'elles GH 2» 
aimables: cela me ſurprenoit; ca 
je croyois qu'il falloit ẽtre Salle pe 2s * 
etre aimable : mais je fas bien plu 
ſurpriſe; vous "connoifſez* Miladjl 
Louq;, qui eft ſi belle; Papa ne pou 8 
voit la ſouffrir: il diſoit que c ctoi 
une ſtatue un automate, qub elle 
n'avoit int came; je ne ſavois ce 
que cela vouloit dire.” Un Jour ces 


I. DiaLoGvEe 5 


eux dames qui ſont ſi laides, ẽtoĩent 
vec. moi; je leur ai demande, quelle 
lifference il y avoit d'elles, a Milady 
aucy? vraiment, ma chere, m'ont 
lles réẽpondu, vous devez le voir; 
lle eſt belle, & nous ſommes laides. 
e le ſais bien, leur ai-je dit, mon 
Papa rẽpette cela tous les jours; 
ais il dit auſſi que vous etes al- 
nables, & qu'elle ne-Veſt pas; qu elley 
une belle ſtatue, un automate. 


cam. 
ſeunl e ne ſai pas ce que c'eſt qu un au- 
deul mate; mais je croyois qu'une ſta- 


Ne <toit. de Pierre, ou de bois: d'ail- 


laid 

Pan urs, je croyois qu on ne pouvoit pas 
Ojent ivre ſans vis cependant il dit que 
oil lady Loucy n'en. a point. Ces deux 


mes ont rit & apres cela, elles 
a ont dit qu'une femme <toit ai- 


e able, quand elle avoit de Ieſprit; 
lad qu'on apelloit les ſottes, des ſta- 
nou es, ou des automates; parcequ'un 
Fo utomate Etoit une machine qui 
narchoit, jouoit de la flute, & feſoit 


tuſteurs autres choſes, quoiqu'il ne 
ut qu'une ſtatue, faite d'un mor- 
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ceau de bois, qui n'avoit poini 
d' ame, & qui ne penſoĩt pas; & quill 
les ſottes parloient, marchoient, N 
ſeſoient tout ſans penſer, comm. 

Pautomate. Ah! Meſdames, leu 
| ai-je dit, enſeignez moi commeniii 
il faut faire pour aprendre a penſer i 
je ſerois bien fachee d' etre un auto 
mate. Od avez · vous pris votre eſpri 9 
qui vous rend aimables, male 
votre vi iſage? Nous l'avons ris 25 "= 
les livres, m' ont elles rẽpondu, = 
nous apliquant à nos Ag — 1 
nous Etions jeunes. Depuis ce ten 
Jai tout quittẽ, pour travailler 
aquerir de l'eſprit; & Jen ai d 
beaucoup; car tout le monde 
dit: mais Jen veux avoir encore d 
vantage, & pour cela je lin toute! K 
roar of 3 | I 


N Ba AB 10 'S 
Je vous prie, dites moi ma cher N 


* quoi cela eſt - il bon d'avoir 
d'eſprit? | 
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Lab SprarTubLLy. 


mp quoi cela eſt bon? 4 n; 
Whoſes. L'annce paſſẽe je m ennuj ois 
aſſemblée de Papa, on me traitoit 
omme une petite fille; a prẽſent 
out le monde me parle, & je parle 
auſſi; on dit à tous momens que 
al de Peſprit comme un ange. 
autre Jour je fus chez Milord 

ui a beaucoup de tableaux; 
1 13 avoit Pluſieurs dames qui de- 
Wmandoient ce qu'ils Hgnificient, 
Wne-mis à rire, & Milord, qui fait* ak 
Wai 16 les Metamorphoſes, me de- 
anda fi je connoifiis les ſujets de 
es tableaux? je les expliquai tous, 
n m'admira, & c'eſt un grand plaifir 
etre louce, admirẽe. Et puis, Jai 

Wc plaifir de me moquer des igno- 
antes, & de rire des betiſes qu u'elles 
Wdiſent a tous momens: cela m amuſe 
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eela m'amuſe & m'inftruit ; & j el 


| Wr Je ſerai grande. 


| pourquoi gardez - vous encore de 3 
enen = 


je ſuis fi contente quand) je Puis leut 
faire plaiſir. 
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Lady B4310 2. 5 


Et bien, Madame, aime mieur 


autres, je ne me ſoucie pas d'en avoir. 


dit que vous ẽtudiez beaucoup; eſt · ce 
auſſi pour vous moquer de celles qu 
n ant pou Fe eſprit comme moi? 


Lady SENSE &- - 7585 


| Non, ma chere; J '*rudie, parcegu 
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pere que cela me rendra bonn 


Laꝙ SrixfTuz III. | 
| Puiſque Perude vous divertit 


Lady 82 * 8 au; 2 
Pour. amuſer mes bonnes amies 


F 1 * . 
* . eln wits 
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Je vous ſuis bien obligfe, ma 
Where 3 * gardez votre poupte pour 
Poi, r quand je n'aimerai plus 

oer, je N ẽtudier avec vous, 
Pour aprendre à <Etre Na. car 


ILY 


ous s Petes „ hall) apc 
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si vous voulez, Meſdames, nous 


Poiſelle Banne, ma gouvernante: 
ie le 1 nous End our prendre * the 
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* ore Lady Spiniruzt IE, & Lab 
Ms MM SENSE'E. . . 


La SrIxITvIIIE. 


E ſuis bien fachẽe, ma bonne amie, 
& je viens vous conter le ſujet de 
non chagvin. e FU | | 


mies 
8 leur 
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| Ti que vous avez 28 vou 
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4 ai pleurs. toute la 2 h 
ai encore grande. « envie. Je vol 
fois Pautre jour que je liſois beau! om 
25 avoir de Feſprit & - ig" Aire 
ouer : & bien, je ne yeux phi fre 
je veux jetter mes livres & 
cartes de geographic dans le feu. 


os. LS, * N. 3 an” * % 
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Done Ile 4 moi, platt, ma cher 
mais 'dites- moi 1 ponrguet ne 10 
aimez · vous Pp lus? 


Lady Seki TUBLLE. 


Je vai yaus conter ce qui mel 
arrive ce matin, & vous verrez que 
Jai raiſon d'ctre fachee. contre mol 


1 "Lady zus E. unt gane 
785 En verits, 1 ma chẽte, je ne vr cue 
onffous dire: je crois | pour tant fl 


vou is bonne, que j en at Tegen 


da gouvernante. Elle me 
rit.: lun, qui ne ſert qu nous faire 


autre, qui. rend aimable, douce, ver- 
zeuſe, & qui engage les perſonnes 


> nous ; & quand Jai Labs 
Wprit, elle me orrige. . 1 


is % 


Lady SpPrneTuUBLLE 72 


| Apparement que J'ai le mauvais 
—_ prit: qu'en penſez vous, machere? 1 
her- Vous ne youlez pas me rẽ- 
ne We ondre ne craignez point de me 

3 as, je vous aime trop roc 9 
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puls que vous le 2 je vous 
Pirai ce que je penſe : vous n'ayez 
Pas ae hon eſprit; * nk 
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it toti> - 
urs, qu'il y a de deux ſoxtes d'el- 


ir & m'epriſer de tout le monte; 


ui nous connoiſſent, A dire du bien 
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30 etes bien bonne de m' 
cuſer ; je vous aſſure. que vous avi 
raiſon, Je veux me cortiger ; ma 
Jai peur de ne pouvoir y teufnr. 5 
vous vouliez 7 votre gouver nan 
de m 'apre comment je doll 
faire, * vous aurois bien de obi 
— 4 
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; Jeb fans ſure qu'elle le fera a2 

beaucoup de plaiſir. Elle neſt i 

mais fi contente, que lors qu'eli 

trouve des jeunes dames de bon 
volonte, qui veulent devenir habil 


& vertueuſes : elle a deja eng 

quelques unes de mes amies, i 
venir paſſer Papres diner avec mo 
trois fois la ſemaine, Pour nous in 
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a ja = | . 
ux, M ruire en nous amuſant.”. Je lui di- 
vere, gi 5 85 vous Sb; Fre . este 


eie 1 


De tout - mon cœur: vous n is 
a m'avertir, quand vous, youdrez 
Ec dmmencer, Je viendrai des premieres. 
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eſt ji CART THe ML ALLY, 
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q Lads Mazy. 8 3 


bonn 0 | 
WD ox jour, Madenioiſelle Bonne. 


habile 


ng 3 Lady Senſer m'a dit que vous 
es, riez les plus jolis contes du monde, 
ec ma comme j'aime les contes à la folie, 
pus u viens vous prier de m' en dire un. 
* 28555 a N 2. 44 e ee n. nate 1 a # 
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Madem. Bonne: | 
- Oui, ma chere, je ſais de jolis con 
tes, 42 belles hiſtoires; & je vo 
en raconterai tant que vous voudrez 


Lach Mar. 
e gelle difference * a- t- il Fi & 
conte à une hiſtoire? ny 5 


Madem. unn z. 

"i hiſtoire, eſt une choſe vrai F 

& un conte, c'eſt une choſe faui 

qu'on ecrit, ou qu'on raconte vol 
amuſer les jeunes _* 


a Lady Mas - 1k 
"Maia," ceux qui font ces contes ſoll 
| aun des menteurs, puis qu'ils dif 
des choſes fauſſes. 


| Madem..Bowns, 


x Ha ma chere 3+. mentir, 6 
chercher à tromper. Or, comme iſ 
avertifſent, que ce ſont des conte: 
ils ne veulent tromper perſonne. 


- ” 
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Lach Maur. a a 9 


by 3 dites- moi. un conte, 
t une hiſtoire, afin que je juge, quel 
Ira le "yon Joli des « deux. - 075 


* > 
8% "> 
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Hirt 


Maden | Bonn E. 4 ” AY 


# ov 1 
1 4 


uploads Madamezi je vous don- 
rai une belle hiſtoire pour lire, & 
ous Paprendrez par cœur, 8 je 
ous. raconterai un on: a 8 


. 0 HA A Lor * 1. 


Et moi, ma Bonne, ft: ce que 
ous ne me donnerez rien A lire ? 


Madam. "Boxnz. 


"as Poll mes bons enfans; | 
dus aurez  chacune une hiſtoire, 
dmme de grandes filles: mais au- 
aravant, je veux dire à Lady Mary, 


5 
, cM conte ques lui ai promis; Ecoutez. 
s 
me lien. 5 4 E 221 * 11 3 4 52 22 8 4 
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3 Prince Cheri... * Conte. 


ab avoit une fois un roi, qu 
honnete homme, que ſes ſix 
rape Hoient le Rol bor. Un jou 
Etoit à la chaſſe, un pet 
Mein blanc , que des, chiens alloie 
tuer, ſe jetta dans ſes bras, Le n 
cateſſa ce petit-lipih; & dit; pul 
qu'il Heſt mis ſous ma pratection, 
7 ON ae gu qu'on lui fafle:de mii 
ir lapin dans ſon palauſ 

h & il 1 lui donner une jolie petig 
mniſon, & de bonnes herbes a ma 
La nuit, quand il fut ſeul day 

| a chambre, il vit  paroftre une bel 
dame: elle navoit point hab 
d'or, & dargenty mais ſa robe cron 

| blanche comme la neige; & au li 
de coeffure, elle avoit une couron 
de roſes blanches fur ſa tète. Lu 
bon roi fut bien ẽtonnẽ de voir cett 4 
dame; cur ſa porte ẽtoĩt fermee, ll 
M ne fav6it' pas comment elle ctoi 
| entree, Elle lui dit; je ſuis Ja fe 
| Candide; je paſſois dans le bois pen 
dant que youycnallicr 3 3 & Jai youl 


e ſuis ſauvẽe dans vos bras ; car je 


Nw 
our les hommes, & ſi vous m'aviez 


5 
«i 

r 
| mercier du bien que vous m'avez 
T it, & vous aſſurer ooh, je ſerai to- 

9 Pura de vos amies. Vous n'avez 
Madame, di 5 — 1 2 | auf 
que vous étes une fee, vous; devez 
| | : | ai qu un fils, que j aime beaucoup, 
eur cela, on Va nommẽ le prince 


beri: Si vous avez quelque bontẽ 
our moi, devenez la bonne amie de 


7% je puis rendre votre fils le plus 
eau prince du monde, ou le plus 
iche, ou le plus puiſſant; choiſiſ- 
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avoir fi vous ẽtiez bon, comme 
out le monde le dit. Pour cela, j at 


A is la figure. d'un petit lapin, & je 


ais que ceux qui ont de la pitiẽ 
Pour les betes, en ont encore plus 


cfuſe votre ſecours, jaurois cru que 
ous ẽtiez mẽchant. Je viens vous 


voir tout ce que je ſouhaite. Je 


; : non fils. De bon cœur, lui dit la 
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ſez- ce que- vous voudrez pour lui 
Je ne deſire rien de tout cela Pour 
mon fils, rẽpondit le bon roi,” mai 
Je vous fork bien oblige, - ſi vou 
voulez: le rendre le meilleur de tou 
| les princes. Que lui ſerviroit- il d"ctre 
11 beau, riche, d'avoir tous les royau 
LI YU | 3 mes du monde, s'il etoit mechant i 
; 


— ſavez bien qu'il ſeroit-malheu. 
= |- | & qu'il n'y a que la vertu qui 
—_— Pulle le rendre content. Vous ave 
—_— bien:raiſon; lui dit Candide; mais i 7 
___ n'eft' pas en mon pouvoir de rendrl 
e prince Chiri honnere homme mal 

| | gre lui: il faut qu'il travaille Ju 
meme Xx devenir vertueux. Tout: 
1:2 q que je puis vous promettre, C'eſt c 

5 ; 

| 

| 


2 
7 


— — _ © _ 


lui donner de bons conſeils, de iff 
reprendre de ſes fautes, & de le pu- 
nir, sil ne veut pas ſe corkigen ke ff 
punir Jui-meme. | 
Le bon roi fut fort content «| 4 
cette promeſſe, & il mourut peu d 
ems apréès. Le prince Cheri pleuriſ; 
8 pere, car il Pamoit de 
tout ſon coeur, & il auroit donne 


III. DIALOG ur. 21 


_ ſes royaumes, ſon i or, & ſon ar- 
nt pour le ſauver; mais cela n'e- 
e poſſible. Deux jours après la 
ort du bon roi, Cu ẽtant cou- 
hc, Candide lui apparut. 
Inis à votre pere, lui dit-elle, d' etre 
ee vos amies, & pour tenir ma pa- 
— je viens vous faire un prẽſent. 
eren tems elle mit au doigt de 
eri petite bague d or & lui 
Nit: n bien cette bague, elle 
| 1 Eſt plus prẽcieuſe que les diamans: 
outes les fois que vous ferez une 
Nauvaiſe action, elle vous piquera le 
-Y doigt 3 mais, 11, malgre ſa piqueure, 
vous continuez cette mauvaiſe ac- 


e deviendrai votre ennemie. En 
niſſant ces paroles, Candide dis- 
Y parutz & laiſſa Chiri fort Etonne. Il 
Hz fut quelque tems fi ſage, que la ba- 
E | gue ne le piquoit point du tout; & 
Neela le rendoit ſi content, qu 'on ajou- 
a au nom de Cheri qu'il OGG 
i. d'Heureux. Quelque tems a- 
pres, il for aA la chaſſe, & il ne prit 


ion, vous perdrez mon amitiẽ, & 


nope 
a . 
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2 ce qui le mit de mauvaiſe hu 5 
il lui ſembla alors que 
— lui preſſoit un peu le doigt Wi 


mais comme elle ne le piquoit pas, ii 


-n'y fit pas beaucoup d' attention. E 
rentrant dans ſa chambre, ſa petii 
chienne Bibi vint A lui en ſautau 
pour le careſſer: il lui dit, retii 
toi; je ne fuis pas d'humeur de u 
cevoir tes careſſes. La pauvre petin 
chienne, qui ne pentendoit pas, ln 
tiroit par {on habit pour Pobliger iſ 
la regarder--an moins. Cela imp 
tienta Cheri, qui lui donna un grau 
coup de pied. Dans le moment | 
bague le piqua, comme ſi c eùt ei 
une epingle:: il fut bien ẽtonnẽ, (ll 
s'aſſit tout honteux dans un coin d 
Aa chambre II diſoit en lui meme 
je crois que la fee ſe moque de moi 


quel grand mal ai Je fait pour don 
ner un coup, de pied a un animal qui 


m'importune ? a quoi me fert.d'ctr Y 
maitre. d'un grand empire? puiſqu 


Je n'ai pas la lberts de battre mor 
chien. n © 3 
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Je ne me moque pas de vous, dit 
e voix, qui rẽpondoit à la penſẽe de 
birs, vous avez fait trois fautes, au . 
: eu d' une. Vous avez ẽtẽ de mau- 
iſe humeur, parceque vous n'ai- 
— . pas 'A-Etre contredit, & que 

us croyez que les betes & les hom- 
es ſont fait pour vous obeir. Vous 
us étes mis en colere, ce qui eſt 
rt mal: & puis, vous avez ẽtẽ 
Fuel à un pauvre animal qui ne mẽ- 
oit pas d'ctre: maltraité. Je {a 
e vous ctes beaucoup audeſſus d'un 
ien; mais fi c' toit une choſe rai- 
Innable & permiſe, que les grands 
ſſent maltraiter tout ce qui eſt au 
fous d'eux, je pourrois à ce mo- 
ent vous battre, vous tuer; puiſ- 
une fee eſt plus qu'un homme. 
wantage d'ctre maitre d'un grand 
= pire,ne conſiſte pas a pouvoir faire 
nal qu on veut, mais tout le bien 
on peut. Chi ri avoua ſa faute, & pro- 
it de ſe corriger; mais il ne tint pas 
parole. Il avoit ete ẽlevẽ par une 
te nourrice ; z, qui Þ avoit gate quand 
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il ẽtoit petit. - S'il vouloit avoir une 
Thoſe, il avoir qu'a pleurer, ſe de- 


ne pouvoir pas bes empech 


nable, il avoit bien connu, qu'il n'y 
fier, orgueilleux, opiniätre. II avoit 
fait quelques efforts pour ſe corriger 
mais il avoit pris la mauvaiſe habi: 


mauvaiſe habitude eſt bien difficile i 


une faute, & il diſoit, je ſuis bien 
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es fraper du piẽ; cette femme 
donnoit tout Log qu'il demandoit 
& cela Pavoit rendu opiniatre. Elle 
tui-difoir auſſi, depuis le matin uſ- 
_ foir, qu'il Eris roi un jour; 
& que les rois <roient fort heureux, 
rceque tous les —— 


-obeir; les — 2 
0 — — 


| „Quand Cher 
zvoit ẽtẽ grand gargon, & raiſon- 


avoit rien de ſi vilain, que d' tre 


tude de tous ces dẽfauts, & une 


dẽtruire. Ce nꝰeſt pas qu'il eũt na. 
turellement le cœur mechant. I. 
pleuroit de depit quand il avoit fait 


malheureux d'avoir à combatre tous 


les jours contre ma colere & mo- 
orgueil: 


ll. Diaroc us. = 


anc rgueil : : ſi on m avoit corrigẽ quand 
de- Fro jeune, je n'aurois pas tant de 
me | e aujourd'hui. Sa bague le pi- 
loit Duo bien ſouvent , quelquefajs il 


| contiruoit, & ce qu'il y avoir de 


ur 5 is Aagandy c'eſt qu'elle ne le piquoit 
ux, Nu un peu pour une legere faute; 
ent mais quand il ẽtoit — — le ſang 
Pon owe de fon doit A la fin cela 
uire y ys on, may- 
ber Pais tout e, il jetta bague.. 
on- Le cbt lo plus heureux de tous les 
n'y omme „ quand. il fe fat dẽbarraſſẽ 
tre d hy i It S'abandonna- 2 A 


Neutes, les ſottiſes qui lui venoient 
dan aper en erte il devint très 


er 
bi · N mec & que perſonne ne n 
une plus le foulinie.. 


Un Jour que Cheri ctoit à Ia pro- 
menade, il vit une fille qui ẽtoit ſi 


na 
11 belle, qu'il rẽſolut de Pepouſer. Elle 
fait Ie nommoit Zulie, & elle é. ẽtoit auſſi 


ſage que belle. Chiri crit que Zelie 
ſe eroiroit fort de devenir 


g arrẽtoĩt tout court; d'autres fois 


une grande reine Bus cer fille 


\ 
* 
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lui dit avec beaucoup de liberts-: 
SIRE, Je ne ſuis,qu*une : bergere, je 

nai point de fortune; mais, mage 
cela, je ne vous épouſerai jamais. 
Eft-ce que je vous deplais, lui de. 
manda Chiri, un peu emu? Non, 
mon Prince, lui re pondit Zee. Je 
vous trouve tel que vous ctes, C'eſt. 
a-dire, fort beau; mais que me ſer. 


viroient votre beautẽ, vos richeſſes, 


les beaux habits, les caroſſes magni- 
fiques que vous me donneriez, f les 
mauvaiſes actions, que je vous ver- 
rois faire chaque jour, me forgoient 
a vous mëpriſer & a vous hair. Chen 
ſe mit fort en colere contre Zilis, & 

commanda a ſes officiers de la con- 
duire de force dans ſon palais. I 


fut occupẽ toute la journee du me- 


pris que cette fille lui avoit montre; 
mais comme il Paimoit, il ne pou- 


voit ſe rẽſoudre i la maltraiter. Par- 


mi les favoris de Cheri, il y -avoit 
ſon frere de lait, auquel il avoit don- 


NE toute ſa confiance : cet homme, 


qui avoit les inclinations auſſi baſſes 
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de ſon maitre, & lui donnoit de fort 
mauvais conſeils. Comme il vit Cheri 
fort kriſte, il lui demanda le ſujet de 
ſon chagrin: le Prince lui ayant re, 
pondu qu'il ne pouvoit ſouffrir le 
mepris de Zelie, & qu'il ẽtoit rẽſolu 
de ſe corriger de ſes dẽfauts, puiſ- 
qu'il falloit ere vertueux pour lui 
plaire, ce méchant homme lui dit, 
yous etes bien bon, de vouloir vous 
gener pour une petite fille: ſi j*etois 


dient votre place, ajotra: t-il, je la force- . 
Ober rvois bien à m'obeir. Souvenez vous 


que vous Etes roi, & qu'il ſeroit 
onteux de vous ſoùmettre aux vo- 
„Il lontés d'une bergere, qui ſeroit trop 
me. N heuteuſe d' etre regue parmi vos eſ- 
tre; Nelaves. Faites. la jeuner au pain & à 
pou- Jeau, mettez - la dans une priſon, & 
Par- MW elle continue a ne vouloir pas 
woit Vous éppuſer, faites-la mourir dans 
don- les tourmens, pour aprendre aux au- 
ime, tres à cẽder a vos volontes. Vous 

ſerez deſhonore, ſi Pon ſait qu'une 
imple fille vous rẽſiſte; & tous vos 
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ſujets oublie 
ſi je fais mourir une innocente ? car, 


quand on refuſe d'executer vos vo. 


ront qu'iks ne ſont ay 
pour vous fervir. Mais, 
ſerai-je pas deſhonore, 


Monde que 


enfin, Zehe neſt coupable d' aucun 
crime. On neft point innocent, 


loatss, reprit le confident : mais je 
ſuppoſe que vous commettiez uns 


injuſtice,” il vaut bien mieux qu'on 
vous en accuſe, que d' aprendre qui Mel 
eſt , quelquefois permis de vous man- 
quer de reſpect, & de vous contre · Moi 
dire. Le courtiſan prenoit Chin 
par ſon foible; & la crainte, de voir Mc 
diminuer fon autoritẽ, fit tant d'im- Noc 
preſſion ſur le roi, qu'il etouffa le vt 
bon mouvement qui lui avoit donne ne 
envie de ſe corriger. Il reſolut d'al-WMs: 
ler le foir-meme, dans la chambre Mi 
de la bergere, & de la maltraiter, i Miz; 
elle continuoit à refuſer de Pepouſer. May 
Le frere de lait de Cheri, qui crai- Why 
gnoit encore quelque bon mouve- Mfo; 
ment, raſſembla trois jeunes ſei · Ide 


gneurs, auſſi mechans que lui, pour 
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faire la debauche avec le roi: ils 
ſoupèrent enſemble, & ils eurent ſoin 
d'achever de troubler: la raiſon de ce 
pauvre en le faiſant boire 
beaucoup. Pendant le ſouper ils exci- 
terent ſa colère contre Zehe, & lui fi- 
rent tant de honte de la foibleſſe 
qu'il avoir eue pour elle, qu'il ſe le- 
va comme un furieux. en jurant qu'il 
alloĩt la faire obeir, ou qu'il la feroit 
Nyendre le n, comme un e 
kee: 

Cbiri ẽtant entre 4 la Amine 
od ẽtoĩt cette fille, fut bien ſurpris 
de ne la pas trouver; car il avoit la 

le dans ſa Il etoit dans une 
_ : — & Jurok, de 1 
fur tous ceux qu il 
4 d'avoir aide Zelie a — 
Ses conſidens, Ventendant parler 
ainſi, rẽſolurent de profiter de ſa co—- 
lire, pour perdre un ſeigneur, qui 
avoit ẽtẽ gouverneur de Ch'ri. Cet 
honnete homme avoit pris quelque - 
fois la liberte d'avertir le roi de ſes 
defauts, car il-Faimoit, comme fi 
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Hedt ẽts ſon fils. D'abord Chers le 
remercioit z enſuite il s impatienta 
d'etre contredit, & puis il penſa que 
Ecroit 7 par eſprit de contradiction 
que ſon lui trouvoit des 
defauts, pendant que tout le monde 
1 mii donnoit des louanges. II hi 
—_— commands done de ſe retirer de l 
38 Cour; mais, malgre- cet ordre, i 
diſdit de tems en tems que c toit un 
honnete. homme, qu'il ne 1'aimoi 
Plus ; mais qu'il Feſtimoit, malgi 
ui meme. Les confidens craignoient 
to jours, qu'il ne prit fantaiſie ay 
Roi de rapeller fon gouverneur, & 
Ns crurent avoir trouve une occaſion 
favorable pour ſe debaraſſer de lui. 
EY . Us firent entendre au Roi, que Sul 
—_— .' man.” (c*etoit le nom de ce digne 
. domme) 8'ctoit vantẽ de rendre li 
lbertẽ à Zilie : trois hommes cor 
rompus par des preſens, dirent qu i 
avoient out tenir ce diſeours d a Sul. 
man; & le Prinee, tranſports de co 
lere, commanda i fon frre de lait, 
d' envoyer des ſoldats pou? lui ame- 


neo ſon gouverneur, enchain& comme 
un crimmel. Après avoir donnE'ces 


la terre trembla; il fir un grand coup 
de tonnerre, & Candide parùt à ſes 
Ea dle, d'un ton ſevere, de vous 
donner des conſeils, & de vous pu · 
nir, ſi vous refuſiez de les ſuivre; 
vous les avez mepriſcs, ces conſeils: 
vous n' avez conſerve que la figure 


Ciel, & de la Terre. Il eſt tems que 
Fachève de fatisfaire à ma promeſſe, 
en vous puniſſant. 
damne a devenir ſemblable aux betes, 
dont vous avez pris les inclinations. 
Vous vous Etes rendu ſemblable au 
lion, par la colère; au loup, par la 
gourmandiſe; au ſerpent, en dechi- 


3 taureau, par votre brutalits. 
dans — — figure, le 
— IA an 4 
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ordres, Cberi ſe retira dans ſa cham- 
bre? mais, à peine fut · il entrẽ, que 


Favois promis à votre pere, 


homme, & vos crimes vous ont 
en un monſtre, 'Phorreur du 


Je vous con- 


rant celui qui avoit ets votre ſecond 
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la fee avdit· elle achevẽ ces 


— que Cheri ſe vit avec horreut 


tel, quelle Lavoit ſouhaitẽ. II avoit 


la tete d'un lion, les cornes d'un 
taureau, les pieds d'un loup, & la 


queue d'une vipẽre. En meme tems, 
ſe trouva dans une grande e foret, 
* le bord d'une fontaine, od il vit 


fon horrible figure, & il entendit 


une voix quĩ lui dit; regarde atten- 
tivement Petat od tu Yes rẽduit par 
tes crimes. Ton ame eſt devenue, 
mille fois plus affreuſe que ton corps, 
Cheri reconnut la voix de Candide, 
& dans fa fureur, il ſe retourna, pour 


lancer ſur elle, & la devorer, vil 


lui eut cte poſſible; mais il ne vi 
perſonne, & la'mEme- voix lui dit, 
Je me moque de ta foibleſſe & de ta 
rage. Je vai confondre ton or - 
en te mettant ſous la Puiſſanee de 
propres ſujets. 

Cheri crit qu en 8 *cloignant & 
cette fontaine, - il trouvergit dy re- 
mede à ſes maux; puiſqu'il n'auroit 


int devant ſes yeun fa Jaideur & ſa 


difformits : il s'avangoit donc dans 
le bois; mais à peine y eut-il fait 
quelques pas, qu'il tomba dans un 
trou, qu'on avoit fait pour prendre 
les ours: en meme tems, des chaſ- 


ſeurs qui Etoient caches ſur des ar- 


bres, deſcendirent, & Payant en- 
chains; le conduifirent dans la ville 
capitale de fon royaume. Pendant te 
chemin, au lieu de reconnoftre qu'il 
v etoit attire ce chatiment par fa 
faute, il maudiffort la fee, il mordoit 
ſes chaines, & $s*abandonnoi 


rage. Lorſqu' il approcha de la ville, 


d on le conduiſor, il vit de grandes 
PFejouiſſances; & les chaſſeurs ayant 
demandẽ, ce qui Etoit arrive de nou- 
veau, on leur dit, que le prince 
Chiri, uu ne fe plaifoit qua tour- 
menter ſon peuple, avoit ete Ecraſe 
dans fa chambre par un coup de ton- 


nerre; car on le croyoit ainſi, Les 


Dieux, ajoũta t. on, n' ont pt ſup: 
porter Pexces de ſes mEchancetes, 
ils en ont delivre la Terre. Quatre 


ſeigneurs, complices de ſes erimes, 
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croyoient en profiter & partager ſon 
empire entre-eux : mais, Je peuple, 
qui ſavoit que c'etoient leurs may. 
vais conſeils, quiavoient gate le roi 
les ont mis en | pieces, & ont ẽtẽ offri 
la couronne à Suliman, que le me: 
chant Cheri vouloit faire mourir, Ce 
digne ſeigneur vientd'etre couronn, 
& nous celebrons ce jour comme ce. 
lui de la delivrance du royaume; 
+ Car il eſt vertueux, & va ramener 
parmi nous, la paix & Pabondance, 
Ch:ri ſoupiroit de rage en ecoutant 
ce diſcours; mais ce fut bien pis, 
lorſqu'il arriva dans la grande lace, 
qui os devant ſon palais. il vit 
Suliman ſur un trone 2 & tout 
le peuple qui lui ſouhaitoit une lon: 
gue vie, F ug reparer tous les maur 
P avoit fait ſon predeceſſeur. Sulima 
t ſigne de la main pour demande: 
filence, & il dit au peuple. J'ai ac. 
eepte la couronne que vous nave? 
offerte, mais c'eſt pour la conſerver 
au prince Chi: il n'eſt point mort, 
tomme vous le croyez, une fee me 


* 
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Pa revele; & peut- etre qu'un jour 
ous le reverrez vertueux, comme il 
toit dans ſes premieres annees. He- 

as; continua- t- il, en verſant des lar · 
mes! les flateurs Pavoient ſẽduit. Je 
onnoiſſois ſon cœur, il etoit fait pour 

Ya vertu; & ſans les diſcours empoi- 

onnẽs de ceux qui Papprochoient, 


| edt ẽtẽ votre pere à tous. Deteſtez' 


es vices; mais plaignez-le, & prions 
ous enſemble les dieux qu'ils nous 
e rendent : pour moi, je m'eſtime- 
ois trop heureux d' arroſer ce trone 


le mon ſang, ſi je pouvois I'y voir 


emonter avec des diſpoſitions pro- 
pres A le lui faire remplir digne- 
nent. | 

Les pads de Swiman allerent 


uſqu au cœur de Cheri. Il connut 
lors, combien l'attachement & la 


Pdelité de cet homme avoient ẽté 


nceres, & ſe reprocha ſes crimes | 
our la premiere fois. A peine eut- 
eẽcoutẽ ce bon mouvement, qu'il 
-ntit calmer la rage dont il etoit 
ime: il reflechir ſur tous les crimes | 
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de ſa vie, & trouva qu il n*<toit paz 
puni auſſi rigoureuſement qu'il Pavoit 
merits, II ceſſa donc de ſe debarr 
dans la cage de fer, od il Ecoit en- 
chainẽ, & devint doux comme ug 
mouton. On le conduifit dans une 
grande maiſon (a), on l'on gardoit 
tous les monſtres & les betes feroces, 
& on Patacha avec les autres. 
Cberi, alors, prit la rẽſolution de 
commencer à reparer ſes fautes, ei 
ſe montrant bien obẽiſſant à Yhom- 
me qui le gardoit. Cet homme ?ę toit 
un — & quoique le monſtre fu 
fort doux, quand il <Etoit de mau- 
vaiſe humeur, il le battoit ſans rims, 
ni raiſon, Un jour que cet homme 
$etoit endormi, un tigre, qui avoit 
rompu ſa chaine, ſe jetta ſur lui pou 
le dèvorer: d' abord Cheri ſentit u 
mouvement de joie, devoir qu il alloi 
etre dẽlivrẽ de ſon perſẽcuteur; mais 
auſſi tõt il condamna ce mouvement . 
& . d' etre libre. Je rendroiꝭ . 


(4) Menagerie. 


dit- 
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til, le bien pour le mal, en ſauvant 
vie de ce malheureux. A peine 
ut · il forme ce ſouhait, qu'il vit ſa cage 
ge fer ouverte : il s 'Elanga aux còtẽs 
le cet homme, qui s' ẽtoit reveille, & 
gui ſe defendoit contre le tigre. Le 
ardien ſe. crit perdu, lorſquiil vit le 
onſtre; mais {a crainte fut bien-tot 
hangee en joie: ce monſtre bien fai- 
Want, ſe jetta ſur le tigre, Fetranglaz 
x ſe coucha enſuite aux pieds de ce- 
ui 2 venoit de ſauver. Cet homme, 
netre de reconnoiſſance, voulùt ſe 
l . pour careſſer le monſtre, qui 
ui avoit rendu un ſi grand ſervice; 
is il entendit une voix, qui diſoit, 
bonne aftion ne demeure point ſans 
Tarn, & en meme tems il ne vit 
qu'un joli chien a ſes pieds. Cheri, 
2 : de fa mẽtamorphoſe, fit mille 
areſſes a ſon gardien, qui le prit entre 
ſes bras, & le porta au roi, auquel il 
raconta cette merveille. La reine 
voulut avoir le chien, & Cheri ſe. füt 
trouve heureux dans ſa nouvelle con- 
dition, vil eut p * qu'il ẽtoit 
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homme, & toi. La reine Paccablo 
de careſſes 5 mais dans la peur quel | 
avoit; qu'il ne devint plus grand quit 
_ weroir, elle confulta ſes medecins, qu 
lui dirent qu'il ne falloitle nourrir gy 
: de pain, & ne lui en donner qu'un 
1 certaine quantite, Le pauvre Chin 
1 mouroiĩt de faim la moitie de la jou 
nee; mais il falloit prendre patience. 
Vn jour, quꝭ on venoit de luĩ donne 
ſon petit pain pour dgeuner, il lui pri 
fantaiſie, d' aller le manger dans 
Jardin du palais; il le prit dans 
gueule, & marcha vers un canal qui 
connoiſſoit, & qui ẽtoit un peu Eloig 
mais il ne trouva plus ce canal, & vi 
A la place une grande tnaiſon, don 
les dehors brilloient dor & de pi 
reries. II y voyoit entrer une grand 
gnifiquementhabilles : on chantoit, oi 
danſoĩt dans cette maiſon, on y faiſo 
bonne chere, mais tous ceux qui e 
-ſortoient, Etoient pales, maigres, cou 
verts de plates, & preſque tous nuds 
car leuts habits ẽtoit dẽchirẽs par lam 


* 
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eaux. Quelques-uns tomboient morts 

n n ſortants. fans avoir la foree-,de ſe 
miner plus-loin3-d'autres &eloigneient 
vec beaucoup. de. peine: d autres reſ- 
dient couchẽs contre terre, mourant 
ie faim; ils demandoient un morceau 
a à ceux qui entroĩent dans cette 
uſon; mails ils ne les regardoient 
as ſeulement. Cheri s'aprocha d'une 
une fille, qui tächoit carrachet 
Jes herbes pur les manger: tou- 
he de eompaſſſon, le prince dit en 
u- meme, j'ai bon apẽtit, mais je 
mourrai pas de faim juſqu'au tems 

le mon diner; ſi je facrifiois mon dẽ- 
ner à cette pauvre creature, peut- 
tre lui ſauverois-je la vie. Il rẽſolut 
le ſuiyre ce bon mouvement, & mit 
on pain dans la main de cette fille, 
gui le porta a ſa bouche avec avidite, 

1 Elle parüt bien · tot entiẽrement remiſe, 
& Chiri, ravi de joie de Pavoir ſe- 
ourue {i a propros, penſoit à retour- 
au palais, lorſqu'il entendit de 
grads cris; | C'&toit- Zeke entre les 
rains de quatre hommes, qui Pen- . 
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trainoit vers cette belle Walsh ob th 
la forcèrent d' entrer. Cheri regrem 
alors ſa figure de monſtre, qui lu 
auroit donné les moyens de ſecouri 
Zilis; mais, foible chien, il ne pit 
qu aboyer contre ſes raviſſeurs, ' & 9+. 
foręa de les fuivre. On le chaſſa à com 
de pieds, & ilreſolt de ne point quite 
ce lieu, pour ſavoir ce que deviendroi 
Zilie. II ſe reprochoit les malheun 
de cette belle fille. © Helas ! diſoit4 
en Jui-meme, je ſuis irrite cont 
ceux qui Fenlevent ; n*at-je pas com. 
mis le meme crime? & fi Ja juſtice da 
dieux-n*avoit prevenu mon attentat, ne 
Paurois-je pas traitẽe Avec autant in 
dignite „ 

Les reflexions de per furent it 
cerieripoes par un bruit qui ſe faiſot 
au deſſus de ſa tete, Il vit qu'on ov 
vroit une fenetre, & fa joie fut ex 
trẽme, "lorſqueil apercũt Ze, qui jet 
tot par cette fenetre un plac plein dt 
viandes ſi bien apretces, qu'elles.don- 
noieft apẽtit à voir. On referma k 
. fenetre auſſi- tot, & Chiri; qui n 'avol 
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2 mange de toute la journẽe, crit 
qu'il deyoit profiter de 'occafion. II 
Ao donc manger de ces viandes, 
lorſque la jeune fille, alaquelle il avoit 
doanẽ ſon pain, jetta un cri, & Payant 
pris dans ſes bras; pauvre petit animal, 
5 dit- elle, ne touche point à ces vian- | 
des, cette maiſon eſt le palais de la 
yolupts, tout ce qui en fort eſt empoi- 
ſonns. En meme tems, Cheri entten- 
dit une voix, qui diſoit, tu vois 
. bonne action ne demeure point 
ans recompenſe; & aufli-ror il fut 
changẽ en un beau petit pigeon blanc. 
Il fe ſouvint que cette couleur ẽtoit 
belle de Candide, & commenga i eſ- 
porter qu'elle pourroit enfin lui rendre 
— bonnes graces. II voulut d' abord 
her de Zilie, & stant eleve 
5 ii vola tout au tour de la 
maiſon, & vit avec joie qu'il y avoit 
une fenerre ouverte: mais il eut beau 
parcourir toute la maiſon, il n'y 
trouva point Zelie, & deſeſpere de la 
perte, il rẽſolùt de ne point &arrter, 
qu'il ne Feũt rencontree, Il vola pen · 
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dant pluſieurs jours, & &tant entri 
dans un deſert, il vit une ca derne, de 


laquelle il s'aprocha: quelle fut fa 
Joie ! Zelie y ᷑toit aſſiſe a cote d'un 


venerable hermite, & prenoit avec 


lui un frugal repas. Cheri, tranſports 
vola ſur Pepaule de cette charmante 
bergere, & exprimoit, par ſes ca. 
reſſes, le plaiſir qu'il avoit de Ja voir, 
Zélie, charmee de la douceur de c 


petit animal, le flatoit doucement 


avec la main: & quoiqu'ellecritquiil 
ne pouvoit Pentendre ; elle lui dit 
qu'elle acceptoit le don qu'il Jui fai 


Hoit de lui-meme, & quelle Faime 


roit. tofjours. Qu'avez - vous fait, 
Zethe ? lui dit Phermite, vous vena 
d*engager votre foi. Oui, charmante 


| bergere, lui dit. Cheri, qui reprit i 
ce moment fa forme naturelle. L. 


fin de ma mẽtamorphoſe etoit atta- 


chte au conſentement que vous don- 


neriez à notre union. Vous m'ave! 
promis de m' aimer toujours, confir- 
me mon bonheur, ou je vai conjuret 


la fee Candide, ma protectrice, de 


me rendre la figure, ſous laquelle j a 


eu le bonheur de vous plaire. Vous 


tance, lui dit Candide, qui, quittant 


la forme de l'hermite, ſous laquelle 


elle $'etoit cache, parùt à leurs yeux 


telle qu'elle Etoit en effet. Zilie vous 


aima auſſi - tõt qu'elle vous vit; mais 
vos vices la contraignirent à vous 
cacher le penchant que vous lui aviez 
inſpire. Le changement de votre 
cœur, lui donne la liberte de ſe li- 
yrer à toute ſa tendreſſe. Vous allez 
vivre heureux, puiſque votre union 


Cheri & Ztlie s ẽtoĩent jettes aux 
pieds de Candide. Le prince ne pou- 


voit ſe laſſer de la remercier de ſes 


bontes, & Zolie, enchantee d' apren- 
dre que le prince dẽteſtoit ſes ẽgare- 
mens, lui confirmoit Paveu de ſa ten- 


dreſſe. Levez-· vous, mes enfans, leur 


dit la fee : je vai vous tranſporter 
dans votre palais, pour. rendre a 


Cberi une couronne, de laquelle ſes 
vices Pavoient rendu indigne, A 
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ſera fondee ſur la vertu. , 
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peine eut · elle ceſſẽ de parler, qu'il 
ſe trouverent dans la chambre de 
Suliman, qui charme de revoir fon 
cher maitre, devenu vertueux; lu 


abandonna le tr6ne, & reſta le ply 


fidelle de ſes ſujets. Cheri regny 


longtems avec Z#he, & on dit qui 


s apliqua tellement a ſes devoirs, qut 
la bague qu'il avoit repriſe, ne |: 
piqua 21 une * fois er ay 


ſang. 
| Lad „ 


Ah, Mademoiſelle Bone ! que 
ce petit conte eſt joli; ſi Jetois | 
la place de Lady Senſze, je vou 


tourmenterois tout Je jour, pou 


vous prier de m'en conter d' autre 


Dites- moi: fi Paprends bien ma | 
gon, m'en —— un autre h 
Nomine — 


| Madem. Bonn. 


Oui, ma chere; mais dites - moi, 
ee que vous avez trouvẽ de plus jol 
dans ce conte. 


* 
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Lady MARY. 


Tout, ma bonne: mais j'aime 


dechoit Cheri de faire des ſottiſes. 
Tach SpIAITVU ELLE. 
might JE 67 ts 47 in ein 
Peaurois beſoin d'en avoir une 
pareille; j'aurois ſouvent le doigt 
„ - 5-4. 9 nity; | 


k * 


Jaime votre franchiſe, ma chere; 
mais je veux vous: apprendre une 
choſe; | 
PETS 47 255 547 


Lady Sus LI. 


Je gage que je devine, ma chere; 
n'eſt · ce pas notre conſcience qui 
nous pique, quand nous faiſons des 

bids: 21795 259 5£0' 2p 30; 
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 Madem, Bonn x. 
e juſtement, ma chere. 


Lach cuir. 


Vous verrez que c'eſt ma bague i : 


J me dit e „ qu'il eſt vilai 
de battre du pied. Je fais tou 
comme (Heri, quand 11 ẽtoit petit 
& ma nourrice eſt tout auſſt fott 
que la ſienne; car elle dit: pourqui 
faites-vous pleurer cet enfant? don 
nez-lui .ce qu'elle demande: md 
qui fai cela, je pleure trente foi 
par jour; mais je vous aſſure, qu 
je veux me corriger, de crainte & 


devenir une vilaine bete comme 
Cheri. 


Pe MARY. 


Eſt-ce qu'on devient un monſti: 
& qu'on a des cornes, quand on el 
mechante ? 


Ly 
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Madem. B o u N E. 


Non, ma chere ; votre corps reſ- 
era tout comme il eſt: mais c%eſt 
rotre ame, qui deviendra laide x 
lus abominable qu'un monſtre, fi 
7OL r og Docine Ye: 1 


Lach CAR Lor rx. 


we bien envie d'etre bonne; mais = 
puvent je ſuis mẽchante malgrẽ moi. 
a plütöt fait une ſottiſe que je ny 
i penſe, Je n'aime pas à ẽtre con- 
edite: & quand on rẽſiſte à ce que 2 
: veux, je deviens mechante, j Je bits = 
na ſervante, je dis des injures à mes 1 
Furs; je me moque de mes maitres. [4 
Dites- moi, je vous prie; comment il I 
aut * pour me corriger? 


Madem. Box. 


Vous n'eres point mechante mal- 1 
© vous, ma chere; car nous pou- . 
ons-tohours etre bonnes, ſi nous en 
prenons les moyens. Je vai vous les 


enſeigner: premiẽrement, il faut d 
mander à Dieu tous les matins, à 


| tous les ſoirs. dans vos prieres, l 
= grace de vous corriger; car nous wil 
N pouvons rien jans ſon ſecours: ma 
= il faut lui demander cette grace d 
| | cout votre cœur, & comme von 
. demandez à votre Maman ce qu 
= vous ſouhaitez le plus. Secondemen 
$i: il faut reparer vos fautes, en dem. 
Bak dant excuſe à votre ſervante, a 
Priant vos ſœurs de vous avertir, ali 
| * leur demandant pardon, quand vou. 
47 les avez offenſees. Si vous vou 
: vl rout de bon vous corriger, il fa! 
[ol eEcrire tous les ſoirs toutes les mar 
1 vaiſes paroles que vous aurez dite. 
| z & cela vous rendra bien honteul; Wl 
[ Jen ſuis ſure. Vous penſerez aloWr 
* que le bon Dieu vous a vd faire 
1 | toutes ces ſottiſes, qu'il vous les Mt 
vg prochera, & que fi vous ne vous co-Whſ 
2) rigez pas, il vous punira lui-mem n 
| | en cette vie, ou apres votre mon e 
| vous ſavez bien cela, ma chere. 
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"Lal Cnantorha,” 


06 me ba dit; mais je 24 i. 
mais * attention. WO. 


Madem. Box. 


1 m en daurois bien; ear on n ſt 
woint* mechante, quand on penſe A 
tout cela. Pour vous en faire ſou- 
venir, mes enfans, il faut vous inſ- 


In livre divin qui a été dict par le 


Saint -E 3 ainſi, il faut le lire, 
rapprendre, 


Piſant cette belle hiſtoire, combien 
Dieu eſt gragd, puiſſant: vous con- 


edmnbien vous devez Paimer, & com- 
bien vous devez craindre de Voffen- 


ſer, puiſqu'il punit ſeverement les 


ſur laquelle il nieſt pas permis de 
voure Al at Pivs. 


truire de la Sainte-Eccityre. C'eſt 


& le rẽpetter avec un 
proton reſpect. Vous aprendrez,en 


noltrez auſſi, combien il eſt bon, 


mechans. Souvenez- vous bien. mes 
Wenfaris, que cetté hiſtoire eſt la ſeule, 


{hr quelle eſt 
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vraie, qu'il n ft ſar * il fait; our l 
prẽſent. Adieu, Meſdames: J. elde Pere 
que je continuerai à Etre contente 

votre application, 


eee 
. DIALOGUE, 


Seconde journée. | 


 Madem. Bon NE. 


on Jour, Meſdames; mais 
d'od vient n'avez-vous pas 
amenc Lady Babiole avec Your ? 


Lady SPIRITUBLL . 


Elle dit qu'elle ne veut pas venir, 
pParceque | les hiſtoires & les contes 
*ennuient. 


Maden. 8 


Vous voyez, Meſdames, ce que 
C'eſt que la mauvaiſe habirude. Lady 


oO 
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Babiolk $'eſt accoutumee à jouer toute 
la journẽe: tout ce qui n'eſt point 
jeu l'ennuie, lui deplait ; elle ſera 
une ignorante, une ſotte toute ſa 
vie: & quoiqu'elle ait de bonnes diſ- 
poſitions, elle reſtera dans les con- 
yerſations comme une imbecille. Ne 
ſuivez pas ſon mauvais exemple. Je 
ſuis ſure que Lady Mary eſt bien 


15 age, & qu elle a lf 9 fa ne 


La Maur. | 


Je Pai lue quatre fois, ma Bonne, 
& je Vai racontee a Papa & a 


Maman : voulez-ygus que je vous 
la diſe? Y 


 Madem. Bonws. 
oi, ma chere. | 
Lady M az. 


I y a bien longtems, bien long- 
tems, qu'il n'y avoit ni ciel, ni terre, 
ni hommes, ni animaux. II n'y avoit | 


que Dieu; ear il a toujours été. Le 
bon Dieu, Meſdames, peut faire tout 
ce qu'il veut. Sil diſoit à ce mo- 
ment : je veux qu'il y ait un jardin 
dans cette chambre, il y auroit un 
jardin. Et bien, tout d'un coup il 
dit, qu'il vouloit qu'il y etit le Ciel, 
la Terre, des arbres, des oiſeaux, des 
poiſſons, des fleurs Sc. A meſure 
qu'il diſoit; je veux eela, tout cel 
venoit. Il füt cinq jours A faire ce 
que nous voyons, & le ſixiẽme jour 
il prit de la terre, & en fit un homme. 

Lais, Meſdames, cet homme ne = 
loit pas, il ne marcholt pas, il etolt 
comme une ſtate. - Dieu, pour le 
faire parler & marcher, Jul donn 
une ame, faite a ſon image, & il “ap- 
pella Adam. Comme Adam ſe ſeroit 
ennuiẽ tout ſeul, Dieu lui envoya 
une grande envie de dormir, & pen- 
dant qu'il dormwlt, il prit une de 
ſes cotes, & il en fit une grande 
femme, comme Maman. Cette 

femme, qui avoit- &e faite avec la 
cte d' Adam, le bon Dieu la nomma 


Eve; & il la mit avec Adam dans un 
beau jardin, od il y avoit toutes 
ſortes de fruits; des figues, des prunes, 
des poires, des peches Fc. II y a- 
voit auſſi dans ce jardin, un pomier 
qui portoit de belles pommes. Et 
Dieu dit à Adam & à Eve: vous pou- 
vez manger de tous les fruits qui ſont 
dans ce jardin; je vous les donne: 
mais je vous defends de toucher Ai 
ces pommes; car, ſi vous en man- 
gez, vous mourrez. Le dẽmon, qui 
eſt un mẽchant, & qui avoit deſobei 
au bon Dieu, fut jaloux d' Adam & 

d' Eve, & voulut les rendre mẽèchans, 
& malheureux comme lui : pour 
cela, il prit la figure d'un ſerpent 
& dit a Eve, qui ſe promenoit toute 


rot pas de ces pommes? elles font fi 
'02 Bll belles. Eve, au lieu de boucher ſes 


den? orcilles, ou de s'enfuir, s'amuſa A 
F parler avec le demon,. & lui dit. 
0 Dieu nous a defendu de manger de 
ces pommes, & il nous a dit qu'il 
nous feroit mourir, fi nous y tou- 


chions. II ne faut pas croire ce que 
dit Dieu, repondit le demon ; il vous 
a defendu de toucher a ces pommes; 
parcequ'il ſait, que fi vous en man- 
gez, vous ſerez auſſi grands, auſſi ſa- 
vans, & auffi puiſſans que lui. Eve, 
qui avoit envie d'etre auſſi ſavante 
que Dieu, füt aſſez ſotte pour croite 
le demon : Elle prit une pomme 
pour elle, & elle en donna une } 
Adam. Quand ils eurent mange de 
ce malheureux fruit, ils virent bien 
qu'ils avoient fait une faute; & tout 
honteux, ils ſe cacherent ſous des ar- 
bres, comme i on pouvoit ſe cacher 
du bon Dieu. Quelque tems apres, 
Dieu apella Adam, & lui dit : pour- 
quoi avez - vous été dEſob<iffant ! 
Adam, au lieu de reconnoſtre ſa faute, 
& de demander pardon à Dieu, s'er. 
cuſa, & dit; Seigneur, la femme que 
vous m'avez donnee, m'a dit de 
manger de la pomme. Seigneur, di 
Eve, c'eſt le ſerpent qui m'a conſcill 
d'en manger. Puiſque vous ce 
coupables tous les trois, vous ſereꝛ 


que punis tous les trois, dit le bon Dieu. 
vous Le ſerpent ſera maudit, & la femme 
mes; Wl lui Ecraſera la tete ; Eve ſera obli- 
man- Wl ote Vobeir à ſon mari. Pour Adam, 
1 fa. il mourra auſſi bien que fa femme, 
Eve, & il ſera oblige de travailler, sil 


ante 


veut avoir du pain. Apres cela, Dieu 
roire 


mme qu'on appelloit le Paradis terreſtre; 
ne 1 & pour les empecher d'y rentrer, il 
ze de mit un ange à la porte, avec une 
bien il pee de feu. e 3 
tout Cs 5 ES 6 
9 Madem. Bod N E. 

e / ns wok 5 
pres, Venez, que je vous embraſſe, ma 
zour- chere Lady Mary. Vous avez re 1175 
ant ! ¶ votre hiſtoire, comme une grande fille. 
aute, Mais, dites- moi je vous prie, eſt-· ce 
ex. MF ſeulement pour Etre ſavantes, que 
e qu nous aprenons des hiſtoires? 

it de 1 3 

r, di Lach Many, 

ſeille 


Je ne ſai pas, ma bonne, 


IV. DrAL oe 9B. 


chaſſa Adam & Eve du beau jardin, 


n 
— 


— — —  —— my 


& de * leurs vertus. 


lez-yous tirer de cette hiſtoire ? 
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Maden. Box N E. 


Allons, Lady Senſee, dites à ces 
—— ce qu'il faut faire, quand on 
a apris, ou entendu une hiſtoire. 


Lady Sensr E. 


Vous m'avez dit qu'il falloit exa. 
miner les ſottiſes & les vertus de 
ceux, dont on aprend les hiſtoires; 
afin de ne pas faire les mẽmes fautes 


Madem. BON N E. 


Cꝰ'eſt fort bien rẽpondu, ma chere, 
Et bien, Miſs Molly, quel profit vou- 


Miſs Mol L v. 


Quand j Jaurai fait une faute, je ne 
m'excuſerai pas, & Jen 1 demanden 


NOR > m 


Madem. Bo ON = 
C'eſt tres-bien rẽpondre. Et vous 
Lady Charlotte? 
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Las canLorrz. 


"Quand j j'aurai envie d' etre gour- 
mande, ou deſobeiſſante, j je penſetai 
que le ferpent eſt à core de moi, qu'il 
me conſeille ces choſes, & je lui di- 
rai, .va-t en mẽchant, j'aime mieux 
obtir an Fon Dieu, q tel. 


r 


Vous Etes une bonne flle; 2 pen- 
ſer comme cela: & . a 


que penſe· e 
Ly 88 TVELLE. 
Je penſe qu Eve Etoit bien orgueil- 


euſe, de vouloir etre auſſi ſavante 
que Dieu. Je penſe auſſi qu elle ẽtoit 
dien gourmande ſi elle n'avoit rien 
eu i manger, Je lui aurois pardonne g 
mais elle avoit tant d'autces choſes: 
il me ſemble, ſi j'avois ẽtẽ A ſa place, 

que je n'aurois pas ſonge à ces vi- 

uncs pommes. 5 N 


vous, 
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Madem. BONN E. 
Si notre converſation n'avoit point 
etc ſi longue, je vous conterois une 
jolie hiſtoire, dont vous me faite 
ſouvenir: ce ſera pour tantot. 
Lach SeIRITVUELLE. » 
Ah, ma Bonne! je ſuis ſure que 
ces Dames ne Sennutent point de 
vous entendre : dites-nous cette 
hiſtoire, je vous prie. 5 


Madem. Bo N Nx. 
| Queen dites- vous, Meſdames ? 
Toutes enſemble. 
Jai beaucoup d' envie de Ventendr: 
Nad. Bonne. 
Un jour, un roi, qui ẽtoit à |: 
ehaſſe, ſe perdit. Comme il cherchoi 
le chemin, il entendit parler, & 
s' ẽtant aprochẽ de l'endroit, d ol 
ſortoĩit la voix, il vit un homme 
& une femme qui travailloient 3 
couper du bois. La femme diſoit 
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omme Lady Sypirituklle: il faut 


point bien gourmande, d'avoir mange de 
is une Na pomme. Si elle avoit obei à Dieu, 
faite; nous n'aurions pas la peine de tra- 
. ailler tous les jours. L*homme lui 


ande, Adam étoit bien ſot de faire 


0 „ welle lui diſoit. Si javois et 
int e en fa place, & que vous mè'euſſiez 
cet , oulu faire manger de ces pommes, 
e vous aurois donne un bon ſouffet, 
je n aurois pas voulu ſeulement vous 
, {couter. Le roi Saprocha, & leur 
b lit, vous avez donc bien de la peine, 
nes pauvres gens. Oui, Monſieur, 
TY epondirent-ils (car ils ne ſavoient 
__ {Was que Cetoit le roi) nous travail- 
Pons comme des chevaux, depuis le 
àunin juſqu*au ſoir, & encore nous 
-choit ons bien du mal A vivre. Venez 
. eee moi, leur dit le roi, je vous 
cob ourrirai ſans travailler. Dans le 
meme uoment les officiers du roi, qui le 
nt! herchoient, ariverent ; & les pauvres 


gens furent bien Etonnes & bien 


ayouer, que notre mere Eve Etoit 


repondir : Si Eve Etoit une gour- 
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4 e br 
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joeyeux. [Quand ils furent dans | 
palais, le rei leur fit donner de beau 
habits, un carroſſe, des laquais ; & 
tous les jours ils avoient douze play 
pour leur diser, Au bout dun moi 
- | + on dear Jgrvit ringt quatre platz 


mais dans le milieu de la table, on a 
mit un grand qui etoit ferme. D. 
bord, la femme qui tit (curieul, 
4  youlut ouvrir ce platz ais un off, 
diͤier du roi, qui ẽtoit priſent, lui di, 
0 gue le rai. leur dafendoit d'y tou 
1 Cher, & qu'il ne vouloit pas qui 
il . viſſent ce qui toit dedans. Quan 
les domeſtiquesifuzent ſortis, le mal 
( S'apercit que ſa femme ne mangedi 
pas, & quelle ẽtoit triſte n il lui d: 
0 manda ce qu elle avoit, & elle luin 
|} pondit, qu elle ne ſe ſoueioit pas d 
| manger de toutes les bonnes chol 
| avoit envie de ce qui soit dans g 


E AO _ aw __ cud — o — rr —— — 


| plat couvert: vous: ẽtes folle, lui d 
ö ſon mari z ne vous a- c · on: pas dit. qu 

le roi nous le defendoit; le roi eſt n 
injaſte, dit la fomme 3 r. 
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pas que nous viſſions ce qui eſt dans 
ce plat, il ne falloit pas le faire 
ls fur la table. En meme tems, 
elle ſe mit à pleurer, & dit qu'elle 
 tueroit, ſi ſon mari ne vouloit pas 
ouvrir le plat. Quand fon mari la 
vit pleurer, il fut bien fache, & 
comme il Paimoit beaucoup, it lui 
dit qu'il feroĩt tout ce qu'elle vou- 
droit, pour qu'elle ne ſe chagrinar 
pas. En meme tems, il ouvrit le plat, 
& il en ſortit une petite ſouris, qui 
ſe ſauva dans la chambre. Ils cou- 
rurent après elle pour la ratraper ; 
mais elle ſe cacha dans un petit trou, 
& auſſitòt Te roi entra, qui demanda, 
od stoit la ſouris. Sire, dit le mari, 
ma femme m'a tourmentẽ, pour voir 
ce. gui ẽtoĩt dans le plat, je Pai ou- 
vert malgre moi, & la 3 sꝰeſt 
ſauvee. Ah, ah! dit le roi, vous 
diſiez, que fi vous euſſiez ẽté à la 
place d* Adam, vous euſſiez donnẽ un 
louflet à Eve, pour lui aprendre i 
etre curieuſe & gourmande: il fal- 
lot vous ſouvenir * vos promeſſes. 


62 IV. bDiakee vr. 


Et vous, mẽchante ſemme, vous aviez 
toutes ſortes de bonnes choſes, comme 
Eve, & cela n'etoit F : vou 
vouliez manger du plat que J je hs 
ayois dẽfendu. All 
retournez travailler 455 le 5e bots. & & 
ne vous en prenez plus a Adam & 
ſea femme, du mal que vous aurez, 
"IH =P puiſque. vous avez fait une ſottiſe, pa 
reille à celle dont vous les accuſiez, 


Lach SPIRITUELLE, 
Vous avez fait cette hiſtoire exprd 
Pour moi, ma Bonne, 7 en ſuis fare. 
5 I'S Maden. Bonnz. 


Non, ma chere, j Je Pai lue qu uelque 
part; mais il eſt vrai qu'elle vou 
convenoit à merveille. Allons pren- 

dre le the; Meſdames; enſuite, Mi 
Molly nous dira fon hiſtoire. 


M MozLy. 


A qu. Adam & Eve furem 
ſortis du Paradis rexreſtre, ils eurent 
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deux fils. Hs nommerent Paine Cain, 
& le plus jeune Abel : Cain fe fit jar- 
dinier , & Abel ſe fit berger, c'eſt-à- 
dire, qu'il avoit ſoin des petits mou- 
tons. Adam avoit coutume d' offrir 
1 Dieu une partie des choſes qu'il 
avoitz comme les premiers fruits, les 
premieres fleurs, les premiers ani- 
maux. Ce n'eſt pas que le bon Dieu 
efit beſoin de ces choſes ; mais Adam 
les lui offroit, pour ſe ſouvenir que 
tout ce qu'il avoit, c ẽtoiĩt Dieu, qui 
le lui donnoit.” Cain & Abel ſuivirent 
Fexemple de leur Papa; mais Cain 
ne donnoit pis de bon cœur ce qu'il 

offroit à Dieu. S'il'y avoit une belle 
poite dans 180 Jah, il la gardoit 
pour la manger, & il ne prẽ ſentoit à 
Dieu que celle, dont il ne ſe ſoucioit 
pas. Wel, au contraire, choiſiſſoit les 
moutons les plus gras & les plus 
beaux, pour les offrir au. Seigneur: 
ic, Pie Pajmoir-il davantage que 
ton frére Cain. Celui ci devint ja- 
loux; il Etoit tout triſte. Un jour le 
bon Dieu lui dit; Cain, pourquoi 
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ẽtes · vous triſte ? ne ſavez-yous. pay, 
que fi vous faites bien, vous en re- 
cevrez la recompenſe, & que ſi vou 
faites mal, vous ſerez puni. Cꝰctoit 
comme fi Dieu lui eùt dit: on ne 
doit avoir du chagrin, que quand on 
eſt mẽchant; . ainſi, au lieu d'etre 
triſte, devenez bon, & cela vous ren. 
dra content tout auſſi · tit. Cain, au 
lieu de profiter des avis que Dieu 
avoit la bontẽ de lui donner, dit! 
ſon frere Abel, voulez : vous venir 
vous promener avec moi? Abel, qui 
_ croyoit ſon frere auſſi hon que lui, 
repondit, je le veux bien. Ils allerent 
donc ſe promener bien loin, & alors 
le mechant Cain tua fon pauvre frem 

Abel. Il avoit ẽtẽ ſi loin, afin qu* Aden 
& Eve ne ſuſſent pas ſa mẽchancetẽ; 
mais Dieu, qui eſt partout, lui avoit 
vu commettre ce crime. Il voulut 
voir i Cain mentiroit & lui dit, Cain 
ou eſt votre frẽre Abel? je ne le vois 
plus. Cain lui rẽpondit, eſt - ce · que 
vous m' avez donne. mon frre à gar- 
der? Vous etes un maudit, lui di 


erent 
alors 
frere 
Adan 
cete; 
avoit 
oulut 
Cain, 
> VOIS 
e-que 
gar: 
21 dit 
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Dieu, vous avez tue-vatre- frere ; 


alles, egurez par le Monde, vous 


n aurea jamais un moment de repos. 
Votre crime vous tourmentera jour 
& nuit; & pour vous faire ſoufftir 
plus long- tems, j; een les au- 
tres enfans d' Adam de vous tuer. 
Auſſi-töt, Cain $*enfuit de ce pais 
avec ia 3 & il eut un og 


nombre dien - rect 12 5 ' 
Maden. Bonns. 10 


peut pas mieux ster une 


lacie = rie dites- moi, Lady Char- 


latte, mavez + vous rien penſe en 
ccoutant cente-hiftoire de Cam? 


Lads CARLO TTA. | 
6 i penſe quelque choſe, ma 
Bonne; mais je n'oſe le dire, cela 
eſt top. vilain. A 2 # 
| Maden Bonnz. 


_Allons, ma chẽre; une jeune dame, 
qui a le courage d' avouer ſes defauts, 
eſt toute prete a ſe corriger, 5 
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fort en colere quelquefois , que _ 1 
en ſi je Pouvois. 85 


chante, inſolente avec tout le monde, 
deſobeiffante à ſes maitres z laquell 


3 Di v4 


Et bien, donc, je vai vous le dire; 
je ſais Jalouſe comme Cain, contre ma 
ſceur aince ; Papa & Maman Paiment 
mieux mot, & cela me met ſi 


Madam. Bonne. 


Mais, ma chere, n*eſt-ce 2 votre 
faute, fi l'on aime votre ſceur plus 
que vous? Dites- moi; ſi vous etie: 
une Maman, & que vous euſſiez 
deux filles; Pune qui ſeroit douce, 
honnete, obeiflante, appliquee avec 
ſes maitres ; & l'autre entetee, me+ 


aimeriez- vous davantage ? 
Lady CnanLoTTE. 
-F aimerois mieux la premiere. 


Madem Box xx. | 
U. ne faut donc pas ẽtre fachẽe col. 


; 


| tre votre Papa & yotre Maman, $'ils 


w. Diaxcux. "Y 


ade mieux votre ſceur « ye vous: 
devenez auſſi bonne qu'elle, je ſuis 
n ils vous aimerant à la folie. 


Lach CuarxLoTTE. 


Je le yeux bien, ma Bonne, & je 
vous promets d'ecrire toutes les ſot- 


Nees que je dirai & ferai. 

75 . Madem. B oN N K. | 
votre Et moi, je vous promets que vous 
Plus vous corrigerez ; cela eſt infaillible: 
eticz ¶ je vous promets auſſi que vous de- 
uſſhez WM riendrez auſſi aimable, que votre 
ouce, fur ainẽe, & auſſi heureuſe qu elle 3 
avec e ſuis ſire que vous Etes tres- 
ben > Joully quand vous etes ME» 
Onde, 


chante. | 
- Lady CHARLOTTE. 

Cela eft bien vrai: je diſois Paut 

jour à ma gouvernante, ay Je . 
drois etre morte. 

Madem. Box xz. 


* me faites fremir, ma chere : . 
nechante, comme vous aver ets, que 


+ 
* *%*. cad 
„ 
F 
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. avant d'avoir demande pardon 

3-Dieu-? Il eſt bien bon de vo 

donner du tems pour vous corriger 

il faut ce ſoir le remercier de cet 

ate, & lui dire que vous voule: 

er 5 büßt vo cœur. Adieu, 

mes enfans: je Tus bien contente d 

votre attention; em recompenſe, nou 

aurons de belles 1 & un poi 
Games la bes 1 
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- Troifieme- journce. 


 Madem. Bo NE. 


vous venez de bonne heure a0 
Vjourd'hui, Meſdames; nous ve- 
zds de fortit de table il n 7 a qv ug 
moment. 


Lag Sohn 417 fn. 


Ma Bonne, j'ai din? avec cn 
Au, x Ei nous avions tant d'cnvic 


v. D1aLoovs. _ 69 5 


de vous voir, que nous n' avons reſts 
qu” "un demi quart d' heure a table. 


NMadem. Bo NZ. ont i 


Je vai ne vous gronder, mes 
chers enfans: il n'y a rien de ſi con- 
traite à la ſantẽ, que de manger trop 
vite; pour vous punir, nous ne di- 
rons rien avant de prendre le thẽ, & 
nous irons nous promener dans le 


me 
6 Lady Ma AR Y. 


"ive NESS à me promener, | 
mais j'aime encore mieux les hiſtoi- 
res. Ma Bonne, pardonnez-nous pour 
cette fois, je vous jure fur ma conſ- 
cience, que je ne ſavois pas que c E- 
toit une faute, de manger trop vite. 


Nadem. Boxws. 


Et Ceſt auſſi une faute, de jurer 
ſur votre conſcience 3 une autrefois 
ne le faites pas. Je ne veux pas vous 
faire of vos lecons a rs 
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Meſdames , parceque' je © Erains d 
vous faire mal, en vous apliqua 
apres le diner. i Ws 


— i x * - * * * — * 


Lad CHARLOPTE: 


Et bien, ma Bonne, nous ne dirony 
1 mais vous me direz quelque 
choſe; vous nous avez promis un 
Joli conte: cela nous fatiguera-t-il Ge 
Fecouter ?''- © 


* Madem. Bonus. 


Je vois bien qu'il faut faire ce qu 
vous voulez, Meſdames. Quand 
vous Etes bonnes filles, je n ai pu 
le cour de vous rien refuſe; 
allons ove nous. affoir dans | 
Jardin, & je vous dirai le conte 
ba, Je vo ai e 5 dernen 
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V. \DraLoguy; 71 
eee. trois gargons & trois filles ; 
comme ce marchand <toit un 
une d'eſprit, il n'ẽpargna rien 

education de ſes enfans, & 


; en, tres · belles; mais la 5 
—_— ſe faiſoit admirer, & 


dirong 

uelouvei 'appelloit, quand elle ctoit 
nis un — — la belle — enſorte, 
ue len nom lui en reſta, ce qui donna 


> de Jalouke. a ſes ſoeurs. 
— ẽtoit auſſi weilleure 
8 welle. Les deux. ainces avoient 


lames, & ne vouloient- a 
Y, es. des. autres e de mar- by 
3 il leur falloit Jes gens de 
lis pour leur compagnie. Elles 
Uloient tous les jours au bal, à la | 
omedie, à la promenade, & ie 
noquoient de leur 3 qui em- 
loyoit la plus grande pa rtie — — ſon 
ems Aire de bens Here Comme 
n audit due de filles ctoient fart | 


eur © donna toutes ſortes de maitres.- 


8 
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riches, pluſieurs gros marchands le 
demanderent en mariagez mais le: 
deux ainces repondirent, qu elles ne 
ſe marieroient jamais, A moim 
qu'elles ne trouvaſſent un duc, on 
tout au moins, un comte. La Bell, 
(car je vous ai dit que-c'ctoit le nom 
de la plus jeune) la Belle, dis- je, re- 
mercia bien honnetement ceux qui 
vouloient 'Pepouſer, mais elle leut 
dit, quꝰ elle ẽtoit trop jeune, & qu el 
fouhaitoit de tenir compagnie - fon 
ere, pendant quelques annees. Tout 
— — le — perdit for 
bien, & il ne lui reſta qu'une petite 
maiſon de campagne, bien loin de lz 
ville. 11 dit en pleurant à ſes enfans, 
qu'il falloit aller demeurer dans cette 
maiſon, & qu' en travaillant comme 
des paiſans, ils y pourroient vivre. 
Ses deux filles ainẽes rẽpondirent, 
qu'elles ne vouloient pas quitter i ii 
ville, & qu'elles avoient pluſicurs Wy 
amans, qui ſeroient trop heureux de ra 
les ẽpouſer, quoiqu'elles n' euſſent 
plus de fortune: les bonnes 5 
| . = elles 
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elles ſe trompoient; leurs amans ne 
youlurent- plus les regarder, —_ 
elles furent pauvres. Comme. 
bonne ne les aimoit, a cauſe de 5 
erte, on diſoit: elles ne meritent 
qu'on les plaigne ; nous ſommes 
bien aiſes de voir leur orgueil abaiſſẽ; 
— aillent faire les dames, en 
les moutons. Mais, en meme 
rms, tout le monde diſoit; pour la 
Belle, nous ſommes bien faches de 
ſon malheur; Ceſt une ſi bonne fille: 
dle parloit aux eta gens avec 
fant de bontẽ, elle toit fi douce, fi 
bönnete: II y eut meme pluſieurs 
—— qui voulurent Ve- 
elle nꝰeũt pas un ſou: | 
ex elle leur dit, qu'elle ne pouvoit 
& refoudre A abandonner fon pauvre 
pere dans ſon malheur, & qu'elle le 
ſaivroit à la campagne pour le con- 
ſoler Sc lui aider a travailler. La 
ve Belle avoir cre. bien affligce 
rabord, de peruUre fa fortune, mais 
voir dit à elle - meme: -q 
ö pleurerhi bien _ cala 0 me 
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rendra pas mon bien; il faut tàcher 
ils, s' occupeèrent à labourer la terre 


famille. Elle eut d abord beaucoup 


elle avoit fait ſon ouvrage, elle liſoit 


chantoit en filant. - Ses deux ſœun 


* 
„ 
on 


fe promenoient toute la journee, & 


r ums 
„ 
9 
> * 


3 


heureuſe ſituation, Le bon ma- 


K — erm, cod, entre, "IR 
4 A — 4 225 * * * 
. * 8 ———ů nn net 3 


d'etre heureuſe ſans fortune. Quand 
ils furent arrives à leur maiſon de 
campagne, le marchand & ſes trois 


La Belle ſe levoit à quatre heures du 
matin, & ſe depechoit de nẽtoyer la 
maiſon, & d*ipreter à diner pour | 


de peine, car elle n*etoit pas accou- 
rumee a travailler comme une ſer- 
vante; mais au bout de deux mois, 
elle devint plus forte, & la fatigue 
lui donna une ſantẽ parfaite. Quand 


elle jouoit du claveſſin, ou bien, elk 


au contraire, s ennuydient à la mort; 
elles ſe levoient à dix heures du matin, 


z amuſoient i regretter leurs beau 
habits & les compagnies. Voyer 
notre cadette, diſoĩent elles, entre 
elles; elle a Fame baſſe, & eſt 6 
ſtupide, qu'elle eſt contente de ſa mal 


SS S 
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chand ne penſoit pas comme. ſes 
filles. II ſavoit que la Belle ẽtoit 
plus propre que ſes ſœurs, à briller 
dans les compagnies. Il admiroit la 
vertu de cette jeune fille, & ſurtout 
ſa patience; car ſes ſœurs, non con- 
terites de lui laiſſer faire tout l'ou- 
vrage de la maiſon, I' inſultoient à 
tous momens. 1 
-Il y avoit un an que cette fa- 
mille vivoit dans la ſolitude, lorſque 
le marchand- regut une-lettre, par 
laquelle on lui mandojit, qu'un vaiſ- 
ſeau, ſur lequel il avoit des marchan- 
diſes, venoit d*arriver heureuſement. 
Cette nouvelle penſa tourner la tèẽte 
a ſes deux ainees,- qui penſoient qu'a 
la fin, elles pourroient. quitter cette 
campagne, od elles s'ennuyoient tant; 
& quand elles virent leur pere pret a 
partir, elle le prierent de leur ap- 
porter des robes, des palatines, des 
coeffures, & toutes ſortes de bagatelles. 
La Belle ne lui demandoit rien; car elle 
penſoit en elle- mẽme, que tout  Par- 
gent des marchandiſes ne ſuffiroit pas 
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pour acheter ce que ſes ſœurs ſoy, 
itoient. Tu ne me pries pas de 
racheter. quelque choſe, lui dit fon 
pere. Puisque vous avez la bonis 
de penſer a moi, lui dit- elle, Je vous 
prie de m' aporter une roſe, car il nen 
vient point ici. Ce n'eſt pas que la Bell; 
ſe ſouciat d'une roſe ; mais elle ne 
vouloit pas condamner par ſon exemple, 
la conduite de ſes ſœurs, qui auroient 
dit, que Cttoit pour fe diſtinguer, 
qu'elle ne demandoit rien. Le bon 
homme partit; mais quand il fut ar. 
rive, on lui fit un proces: pour fs 
marchandiſes, & apres avoir eu beau · 
coup de peine, il revint auſſi pauvre 
qu'il Etoit auparavant. II n'avoit plus 
que trente milles pour arriver Aa ff 
maiſon, & il ſe rẽjouiſſoit deja du 
plaiſir de voir ſesenfans; mais comme 
11 falloit paſſer un grand bois, avant de 
trouver ſa maiſon, il ſe perdit. I 
neigeoit horriblement, le vent <toit fi 
grand, qu'il le jetta deux fois en bas de 
jon cheval, & la nuit étant venue, il 
penſa qu'il mourroit de faim, ou de 
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froid, on qu'il ſeroit mangẽ des loup: 
i entendoit heurler autout de lui. 
out Pun en regardant au bout 
dune longue a ie Fardres, il vit une 
lumiẽre, mais qui par oiſſoĩt 

bien Eloignee. II marcha de ce chtẽ. 
8 que cette lumiere ſortoĩt 
dun grand palzis, qui <toit tout illu- 
mins. Lo remercia Dieu 
—— quit lui envoyoit, & ſe 
wm @Parriver à ce chateau ; mais il 
fur bien ſurpris de ne trouver perſonne | 
dans les cours. Son cheval, qui le 
ſuiyoit; voyant une grande Ccorie ou- 
yerts; entra dedans, & ayant trouve 


du foin & de Favoine, le pauvre ani- 
nal, 


mouroit de faim, ſe jetta 
defſus avec begucoup d'avidite. Le 
marchand Pattacha dans Pecurie, & 
marcha vers la maiſon, od il ne trouva 
perſonne; mais étant entre dans une 
grunde falle, il y trouva un bon feu, 
& une table chargsc de viande, oð il 
n'y avoit qu un couvert. Comme la 
pluie & la neige Pavoient mouillẽ 


uſqu'aux os, il s aprocha du feu pour 
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ſe ſecher, & diſoit en ui-meme k 
maiĩtre de la maiſon, ou ſes dome. 
tiques me pardonneront la liber 
que j'ai priſe, & ſans doute ils vien- 
dront bientòt. Il attendit pendant 
un tems conſidẽrable; mais ont 
heures ayant ſohne, ſans qu'il vit per- 
fonne, il ne pitt reſiſter A la faim, & 
prit un. poulet, qu'il mangea en deux; 
bouchdẽes, & en tremblant. II but 
auſſi quelques coups de vin, & de- 
venu plus hardi, il ſortit de la ſalle, 
& —5 pluſieurs grands aparte 
mens, magnifiquetnent meubles. A 
la-fin, il trouva une chambre, od il 
y avoit un bon lit, & comme il ᷑toit 
minuit paſſe, & qu'il eroit las, il. pri 
le parti de fermer la * & de ſe 
coucher. I 
Il etoit dix login du matin, quand 
11 ſe leva le lendemain, & il fut bien 
ſurpris de trouver un habit fort pro 
pre, à la place du ſien, qui toit tout 
gate. Aſſurẽment, dit-il, - en lui 
meme, ce palais apartient à quelque 
bonne fee, qui a eu pige de ma hi 
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uation. II regarda par la fenẽtre, & 
ne. vit plus de neige, mais des ber- 
os 4 de fleurs qui enchantoient la 
vue. 11 rentra dans la grande ſalle, 
od il avoit ſoupẽ la veille, & vit une 
petite table od il y avoit du chocolat. 
je vous remercie, Madame la fee, 
dit- il tout haut, d'avoir eu la bontẽè 
ge penſer a, mon dẽjeuner. Le bon 
homme, .apres avoir pris ſon choco- 
lat, ſortit pour aller chercher ſon 
cheval, & comme il paſſoit ſous un 
berceau de roſes, il ſe ſouvint que la 
Belle lui en avoit demands, & cueillit 
une branche, od il y en avoit plu- 
ſieurs. En meme tems, il entendit 
un grand bruit, & vit venir à lui une 
bete ſi horrible, qu'il fut tout pret de 
Yevanouir. - Vous Etes. bien ingrat, 
lui dit la bete, d'une voix terrible; 


bien je vous ai ſauvẽzla vie, en vous re- 
pro: cevant dans mon chateau, & pour 
t tout ma peine, vous me volez mes roſes, 
lu que j; aime mieux que toutes choſes 
elque i au monde. Il faut mourir pour re- 


"a f: barer cette faute J j ne vous donne 
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un quart d'heure pour demander 

= 75 . | Le marchand ſe | 
Jetta 2 & dit à la bete, en | 
Jjoignant les mains. Monſeigneur, 
onnez - moi, je ne croyois pay 
Four offenſer, en cueillant une 56 
une de mes filles, qui -m'en 
avoit demandẽ. ing * point 
Monſeigneur, ut le monſtre, 
mais la bete. Je n'nime pas les com- 
plimens, moi; je veux qu'on diſe co 
que l'on penſe; ainſi, ne eroyez pas 
me toucher par vos flateries. Mais 
vous m' avez dit que vous aviez des 
filles; je veux bien vous 
à condition qu'une de vos filles vienne 
volontairement, pour mourir A votre 
place; ne me raiſonnez pas; 5 
& ſi vos filtes refuſent de mourit 
pour vous, jurea que vous revien- 
drez dans trois moi Le bon homme 
n'avdit pas deſſein de- facrifier une 
de ſes filles k ee vilain monſtre; mais 
il penſa; au moins, J aurai le plaifi 
de les embraſſer encore une fois. I 
Jura done de revenir, & la bcte lui 
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dit 1 pouvoit partir KEE " vou- 
droit; mais ajoutact <lle,; Je ne veux 


33 couehẽ, tu y trouveras un grand 


ce qu'il te 
chez £01; 
fetira, & l 


uu conſolation de laiſſer du pain-A 
mes pauvres enfans. 

II teurna dans la chambre od. 1 
wait couchs, & y ayant trouve ung 
grande quantité de pieces 
remplit le grand cole, do 1 dont la bete 
lui ayoit parle z le ferma, & ayant 
repris ſon cheyal, qu'il retrouva dans 


riſteſſe, £gale à la joie qu'il avoir 
lorlqu? il y ẽtoit entre. Son cheva 
prit -de- lui meme une des routes de 


homme arriva dans ſa petite maiſon. 


lu; mais, au lien d'etre ſenſible A 


pas que tu ten ailles les mains vui - 
des. Retourne dans la chambre od tu 


colfre yuide z tu peux y mettre tout 
F je le ferai porter 
n meme tems la bete ſe 
bon homme dit . lui⸗ | 
mime z sil faut que je meure, jaurai 


. 2 f 
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d'or, il 


ècurie, il ſortit de ce palais avec une 


la foret, & en peu d'heures, le bon 
Ses enfans ſe raſſemblèrent autour de 
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leurs careſſes, le marchand ſe mit! 
pleurer, en les regardant. II tenoi 
2 la main la branche de roſes, qu'i 
aportoit à la Belle, il la lui donna, & 
lui dit: la Belle, prenez ces roſes; elle 
coùteront bien cher à votre malhey. 
reux pere; & tout de ſuite, il raconu 
à ſa famille la funeſte avanture qui 
lui ctoit arrivẽe. A ce recit, ſes deur 
ainẽes jettèrent de grands cris, & di. 
rent des injures à la Belle, qui ne pleu. 
roit point. Voyez ce que produit 
Porgueil de cette petite creature, di. 
ſoient- elles; que ne demandoit-ell 
des ajuſtemens comme nous; mais 
non, Mademoiſelle vouloit ſe diſtin- 
guer; elle va cauſer la mort de notre 
pere, & elle ne pleure pas. Cela ſe- 
roit fort inutile, reprit la Belle; pour- 
quoi pleurerois- je la mort de mon 
pere ; il ne perira point. Puiſque k 
monſtre veut bien accepter une de 
ſes filles, je veux me livrer à toute 
ſa furie, & je me trouve fort heu- 
reuſe, puis qu'en mourant, j aura 
lsa joie de ſauver mon pere, & de lui 


ptouver ma tendreſſe. Non, ma 
ſeur, lui dirent ſes trois frères, vous 
ne mourrez pas, nous irons trouver 
ce monſtre, & nous perirons ſous ſes 
coups, {i nous ne pouvons le tuer. 
Ne Peſpẽrez pas, mes enfans, leur 
dit le marchand: la puiſſance de 
cette bẽte eſt fi grande, qu'il ne me 
reſte aucune eſperance de la faire pẽ- 
nir: Je ſuis charme du bon cœur de 
la Balle; mais je ne yeux pas l'expo- 
ſer} la mort. Je ſuis vieux, il ne me 
reſte que peu de tems à vivre; ainſi, 
x ne perdrai que quelques annees de 
vie, que je ne regrette qu cauſe de 
vous, mes chers enfans. je vous aſ- 
ſure, mon pere, lui dit la Belle, que 
vous n'irez pas à ce palais ſans moi; 
vous ne pouvez m'empecher de vous 
ſuiyre. Qpoique je ſois jeune, je ne 
ſuis pas fort attachee a la vie, & 
Jaime mieux Etre dẽvorẽe par ce 
monſtre, que de mourir du chagrin 
que me donneroit votre perte. On 
eut beau dire, la Belle voulut abſolu- 
ment partir pour le bean palais, & 


1 
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fes ſœæurs en ẽtoient tharnices ; pate. 
que les vertus de cette eadette leur 
. av6ient inſpire beuueoup de Jalouſi; 
Le marchand erit fi occupe de h 
douleur de perdre ſa fille, qu'il ne 
penſoit pas au coffre qu'il avoir rem. 
pli d'or; mais,” auſi-e6r- oo ſe fit 
enfermé dans ſa chambre pour «ll 
coucher, il fut bien étonné de h 
trouver à la ruelle de fon lit. II n. 
fdlut de ne point dire I ſes enfam 
qu'il ẽtoit devenu £ riche; parcequ 
ſes filles aureient voulu retourner 
la ville, & qu'il it reſolu de mou 
fir dans cette campagne; mais i) 
confia ce ſecret i la Belle, qui lui ap- 
Prit, quèil ẽtoit — en gentils- 
hommes pendant ſon abſence, & qui 
y en -avoit deux qui aimoient fel 
ſceurt. Elle pria fon pere de les ma 
rier ; car elſe crit ſi bonne qu'elle 
les aitrbit, & leur pardennoit de tout 
fon cœur, 16 mal qu'elles lui avoient 
fait. Oes deux mechantes Gilles fe fro- 
tèrent les yeux avec un pour 
pleurer, lorſque 1a Belly Parxit 7 
VF on 
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ſon pere ; mais ſes frères pleuroient | 
tout de bon, auſſi bien que le mar- 
chand : il n 'y avoit que la Belle qui 
. parce qu'elle ne 
it pas augmenter leur douleur. 

Le cheval prit la route du palais, & 
fur le ſoir, "ls Paperęurent illuminẽ, 
comme la premiere fois. Le cheval 
ſut tout ſeul A écurie, & le bon 
homme entra avec ſa fille dans la 
grande” falle, od ils trouverent une 
table, magnifiquement ſervie, avec 
deux couverts. Le marchand n'a- 
yoit-pas le cœur de manger; mais 
a Bale, J ẽforcant de paroitre: tran- 
quille, ſe mit 2 table, & le ſervit; 
puis elle diſoit en elle-meme : la bete 
reut mengraiſſer avant de me man- 
ger, puis qu'elle me fait fi bonne 
chere. Quand ils eurent ſoupe, ils 
entendirent. un grand bruit, & le 
marchand dit 2 à ſa pauvre fille 
en pleurant; car il penſoit que c'e- 
dit la bete. Belle ne put's'empecher 

dekäwir, en voyant cette horrible fi- 
ure mais elle en de ſon 


Croyez moi, laifſez-mot ici; non, mot 
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mieux, & le monſtre lui ayant de. 
mande fi c*etoit de bon cœur qu ele 
Etoit venue z elle lui dit, en trem. 
blant, qu oui. Vous Etes bien bonne 
dit la bete, & je vous ſuis bien obj. 
gee. Bon homme, partez demain ma 
tin, & ne vous aviſez jamais de re. 
venir ici. Adieu la Belle. Adieu ll 
dete, rẽpondit elle, & tout de ſuit 
le monftre fe retira. Ah, ma fille! 
dite le marchand, en embraſſant 1; 
Beile, je ſuis à demi-mort de frayem 


pere, lui dit la Balle avec fermett, 
partirez demain matin, & vou 


vous 
ay abandonnerez au ſecours du Ciel 


etre aura-t-il pitiẽ de moi. I 
frorent ſe coucher, & croyeient ne pu 
dormir de toute la nuit; mais I peim 
furent - ils dans leurs lits, que leun 
yeux ſe fermerent. Pendant ſon ſon 
meil, la Belle vit une dame qui li 
dit: je ſuis contente de votre bot 
coeur la Belle; la bonne action qui 
vous faites, en donnant votre vt 
Pour ſauver celle de votre pere, it 


Jemeur ra point ſans rẽcompenſe. 
Belle en s veillant, raconta ce 
ſeage a ſon pere, & quoiqu'il le con- 
ſolat un peu, cela ne Fempecha pas 


ge jetter de 8 
illut ſe ſEparer de ſa chere fille. 


beaucoup de courage, elle ſe recom- 


0 er, pour le peu de tems 
ſermement que la bete la mangeroit 
ſoir. Elle rẽſolut de ſe promener 
Attendant, & de viſiter ce beau 
Macau. Ele ne pouvoit $'empe- 
r Gen admirer la beaute, Mais 
Je fot bien ſurpriſe de trouver une 
N ſur laquelle il y avoit ecrit: 

vtament de la Belle. Elle ouvrit 
avec precipitation, & elle 
it eblouie de la magnificence qui y 
gnoit: mais ce qui frapa le plus ſa 
Ve, fut une grande. bibliotheque, 
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rands cris, quand il 
E 74146. mh fut parti, la Belle s *aſſic 


s-la grande alle, & fe mit à pleu- 
r auſſi; mais comme elle avoit 


unda à Dieu, & rẽſolut de ne ſe 


go elle avoit à vivre; car elle croyoit 
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muſique. on ne veut pas que je m'en- 

nuie, dit-elle, tout bas; elle pen 
enſuite, fi je n'avois qu un jour a dt 
meurer ici, on ne m'auroit pas fit 

une telle proviſion. Cette penſee n. 

nima ſon courage. Elle ouvrit la bi. 
bliothẽque & vit un livre, od lp 

avoit écrit en lettres d'or: ſoubaitez 
commandeꝝ; vous (tes ici la reine & | 
maitreſſe. Helas ! dit- elle, en ſoups 
rant, je ne ſouhaite rien que de n. 

voir mon pauvre pere, & de favor 

ce qu'il fair a prẽſent: elle avoit di 
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I cela en elle meme. - Quelle fut 6M” 
ſurpriſe, en jettant les yeux fur uf 
raed: miroir, d'y voir ſa maiſon, d ” 

4:8 ſon pete arrivoit avec un — extu 1 
. meement triſte. Ses ſceurs venoien 
m_ au devant de lui, & malgre les gi” 

E maces queelles faiſojent, pour paroſmi a 

F afflig<es, la joie qu'elles avoient del > 
perte de leur ſceur, paroiſſoit ſur uy * 
viſage. Un moment apres, tout cel = 
diſpariit, & la Belle ne put s emp: = 
cher de penſer, que la bẽte <toit bie bay 


complaiſante, & qu elle n'avoit ried 
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A inc d'elle. A midi; elle trou- © 


vn la table miſe, & pendant ſon d?- 
ner, elle entendit un excellent con- 
cert, quoiqu'elle ne vit perſonne. 
Le ſoir, comme elle alloit ſe mettre 


table, elle entendit le bruit que fai- 
ſoit la bete, & ne put s' empècher de 


f mir. La Belle, lui dit ce monſtre, 
voulez- vous bien que je vous voie 
ſouper? Vous etes le mattre, repon- 
dit la Belle, en tremblant. Non, re- 


pondit 1a-bete; il n'y a ici de maĩ- 


reſſe que vous. Vous avez qu'à 
me dire de m'en aller, {i je vous en · 


nuie; je ſortirai tout de ſuite. Dites- 


moi, n'eſt ce pas que vous me trou- 
vez bien laid ? Cela eſt vrai, dit la 
Bells, car je ne ſais pas mentir; mais 


je erois que vous tes fort bon. Vous 


avez raiſon, dit le monſtre mais, 
outre que je ſuis laid, je n'ai point 
Teſprit : je ſais bien que je ne ſuis 
qu une bete.' On n'eſt pas bete. re- 
prit la Beile, quand on croit n'avoir 
point d'eſprit: un ſot n'a jamais ſũ 
cela. Mangez· donc, la Belle, lui dit 
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le monſtre, & tichez de ne vous poin 
ennuyer dans votre maiſon ; car tou 


grin, ſi vous n'ẽtiez pas contente, 
Vous avez bien de la bonte, dit l 
Belle. Je vous avoue que je ſuis bien 
contente de votre ur; quand jy 
2 vous ne me paroiſſez plus f 
laid. Oh dame, oui, repondit-h 
bete, j'ai le cœur bon, mais je ſuis u 
monſtre. H y a bien des homme 
qui ſont plus monſtres que vous, dit 
la Belle, & je vous aime mieux arm 
votre figure, que ceux qui avec |: 
figure d hommes, cachent un cu 
faux, corrompu, ingrat. Si javos 
de Feſprit, reprit la bete, je vous fe 
rois un grand compliment pour vou 
remercier, mais je ſuis. un ſtupide; 
| & tout ce que je puis vous dire, c 
que je vous ſuis bien oblige. 
navoit preſque plus Peur du mon- 
tre; mais elle manqua mourir dt 
frayeur, lorſqu'il lui dit: la Belk, 
voulez- vous Etre ma femme ? Elk 
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fot quelque tems ſans rẽpondre; elle 
zvoit peur d'exciter la colere du 


manſtre en le refuſant: elle lui dit 


tant en tremblaat; non, la bete. 
Dans le moment, ce pauvre monſtre 


youlut ſoupirer, & il fit un ſifement 


f epouvantable, que tout le palais en 


retentit : mais Beile fut bientor raſſu- 
we z car la bete lui ayant dit triſte- 


ment, adieu donc la Belle; elle ſortit de 
a chambre, en ſe retournant de tems 
n tems pour la regarder encore. 


Belle, ſe voyant ſeule, ſentit une gran» 


de compaſſion pour cette pauvre bete: 
helas, diſoit-elle, c'eſt bien dommage 
qu'elle ſoit {i laide, elle eſt ſi bonne 


Zelle paſſa trois mois dans ce palais 


wec aſſez de tranquilite. Tous les 


foirs, la bete lui rendoit viſite, Ven- 
tretenoit-pendaant le ſouper, avec aſſeꝝ 
de bon ſens, mais jamais avec ee 
on apelle eſprit, dans, le monde. 
Chaque jour, Belle dẽcouvroit de nou- 
relles bontẽs dans ce monſtre. L'ha- 
bitude de le voir, l'avoit accoutu- 


moe a ſa laideur, & Join de craindre 
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le moment de ſa viſite, elle regard 
: = ſouvent a ſa montre, pour voir $i 
F. | CEtoit bientòt neuf heures; car la ba 


ne manquoit jamais de venir A cety 

heure-la. Il n'y avoit qu'une choſe qu 
3 fiſoit de la peine à la Belle, c'eſt qu 
1 le monſtre, avant de ſe coucher, li 


| 
| demandoit 'totyjours, fi elle voulu 
| Etre ſa femme, & paroiſſoit penal , 
. de douleur, lorſqu elle lui diſoit qu; 
= non. Elle lui dit un jour, vous me 
3 | Ccuagrinez, la bete; je voudrois pon 
voir vous épouſer, mais je ſuis tr... 
> fincere, pour vous faire eroire que ci 


aæarrivera jamais. Je ſerai todjoun 
—_— votre amie, tachez de vous content j/ 
_— | de cela. Il le faut bien, reprit la be 


N je me rends juſtice. Je: ſais que | 
| ſuis bien horrible; mais je vous aim 
. beaucoup: cependant je ſuis tuo 
_ - heureux de ce que vous voulez bil m 
7; | 4 reſter ici; promettez moi que vou y, 
E ne me quitterez jamais. La Burl n. 
Y rougit 2 ces paroles. Elle avoit ll un 
= dans fon miroir, que ſon pere eẽtot y; 


| - *maladede chagrin, dePayoir perdu 
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& elle ſouhaitoit de le revoir. Je 
pourrois bien vous promettre, dit- 
elle à la bete, de ne vous jamais 


uitter tout - A- fait; mais j'ai tant 
Feavie de revoir mon pere, que je 
mourrai de douleur, fi vous me re- 


fuſez ce plaiſir. J*aime mieux mou- 
ir moi- meme, dit ce monſtre, que de 
vous donner du chagrin. Je vous 
enverrai chez votre pere, vous y reſ- 
terez, & votre pauvre bete en mour- 
n de douleur. Non, lui dit la Belle, 
en pleurant, je vous aime trop pour 


youloir cauſer votre mort. Je vous 


promets de revenir dans huit jours. 


Vous m'avez fait voir que mes ſœurs 


ſont mariẽes, & que mes freres ſont 


partis pour Parmee. Mon pere eſt 


tout ſeul, ſouffrez que je reſte chez 
lui une ſemaine. Vous y ſerez de- 
main au matin, dit la bete; mais ſou- 
venez · vous de votre promeſſe. Vous 
n aurez qu*a mettre votre bague ſur 
une table en vous couchant, quand 
vous voudrez revenir. Adieu la Belle. 


La bete ſoupira ſelon ſa coutume, 
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os rome. 6 at as - voir affigee 


Quand elle ſe reveilla le matin, elk 


ſe trouva dans la maiſon de ſon Pere 


& ayant ſonnẽ une clochette, qui ett 
Acote- a ſon lit, elle vit venir ir af 
rand cri, en |; 
omme account 
ua mourir de joie, 
en revoyant ſa chere fille; & ils & 

tinrent embraſſes plus d'un qua 
d heure. La Belle, apres les premien 
tranſports, penſa qu elle ni avoit point 
d' babits pour ſe lever 3 mais la ie 


voyant. Le bon 


_ yante lui dit, qu'elle venoit de trou- 
ver dans la chambre vqiſine, un 
grand coffre, plein de robes toutes 


dor, garnies de diamans. Belt 
remercia la bonne bète de ſes atis · 
tions ; elle prit la moins riche de 
ces robes, :& dit à la ſervante de ſerret 
Jes autres, dont elle vouloit faire pre- 
ſent a" feb ſceurs: mais à peine eilt: 
elle prononcẽ᷑ ces paroles, que le coffre 
diſparut. Son pere lui dit, que la ber 


vouloit qu'elle gardat tout cela pou 
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le, & aufli-t6t , les robes & le 
cofre revinrent ah meme place. 
La Belle s habilla, & pendant ce tems, 


avec leurs maris. Els Etotent toutes 
- Jeux fort malheureuſes. Laine avoit 
; 5001 un 


= & mæpriſoit la beaute de 
femme. La ſeconde avoit ẽpouſẽ 
un homme, qui avoit beaucoup deſ- 
prity mais il ne &' en ſer voit que pou 
ute enrager tout le 2 
bunte date la 


de la Belle ma 


1 plus belle 
que en le eut * 5 careſſer, 
Few 25 nid crouffer leur jalouſie,” qui 


augmenta 
ut eontẽ combien elle Etoit heureuſe, 


ran, pour y 


or mſuravercie ſesfoours, qui accoururent 


gentil homme, beau com- 
Famour; mail il etoit fi amou- 
ix de ſa propre figure, qu'il nꝰẽtoĩt 
de cela, depuis le matin juſ- 


4 
1 — 
gere mourir de 
eue. quand elles — gs habilles 


quand elle leur 


$ deux Houten deſcendirem dans le 
pleurer tout à leur aiſe, 
pions ſe al, 5 Poutquoi oette 
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bas 
I aimables qu'elle? Ma ſeeur, dit yo 
de Farreter ici plus de huit jours, f 


qu'elle lui aura manque de 
peut- etre qu'elle la . Vous 


careſſes, & ayant pris cette reſolution, 


— 
. 8 * 
* 
Ja 


"2 FR ſon depart, qu'elle Promit de ref: 
| _ encore huit jours. 


plus voir. La dixiẽme nuit qu ell 


Au' elle voyoit la bete, couchee fur 
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petite creature eſt-elle Plus leur” 
que nous ? Ne {c 


nee, il me vient une penſẽe ; tachou 


ſotte bete ſe mettra en colere, de 
parole, & 


0 


avez raiſon, 33 rẽpondit Pautre, 
Pour cela, il lui faut faire de — 


elles remonterent & firent tant d*amitic 
A _ ſceur, que la Belle en pleura 
Quand les huit jours furent 
Taff, les deux ſœurs sarracherent 
apo dev & firent tant les affliges 


724 
3. * &— 7 2 * 


 Cependant Belle ſe reprochoi k 

1 qu'elle alloit donner à fl 
pauvre bete, qu'elle aimoit, de tout 
ſon coeur, & elle s ennuydit de ne h 


paſſa chez ſon Pere, elle reva qu'elle 
etoit dans le 1 du . & 


Ther be, 
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'herbe, & prete à mourit, qui lui to- 
prochoit Jon ingratitude. La Belle 
ſe reveilla en ſurſaut, & verſa des 
lumes. Ne nis - je pas bien m- 
chante, diſoit. elle, de donner du cha - 
grim à une böte, qui a pour moi tant 

tan? Eſt· ce ſa faute, ſi 

tlie eſt ſi tarde, & i elle a penid'eſs 
prit & Flle eſt bonne, dela vautimieum 
que tout le reſte. Pourquoi n' al- je 
n voulu hepouſer ? Je ſerois ꝑlus 
heureuſe aver elle, que met foeurs 
aveciburs maris. Ce n veſt, ni la beau- 
ts, ni l'eſprit d'un mari, qui rendent 
une femme contente: c'eſt la bontẽ 
du caractère, la vertu, la complai- 
fine; &c la bete a toutes ces bonnes 
qualites. Je n ai point d'amour pour 
tlie ; mais Jai de l eſtime, de Pami= 
tit, de la reconoiflance. Allons, il 
ne faut pas la rendte malheureaſe; 
e me reprocherois toute ma vie mon 
ingratitude. A ces mots, Belle ſe 

dee, mot fa bague ſur la table, & v e- 
rittit' ſe coucher. A peine fut elle 

1 fon lit, * r 


_ v. DIALOGUE. 
quand elle ſe réveilla le matin, elle 


vit avec joie qu'elle Etoit dans le pa. 
lais de la bete. Elle s'habilla magni. 
fiquement pour lui plaire, & s en. 
nuia à mourir toute la journce, en 
attendant neuf heures du ſoir; mais 
Phorloge eut beau ſonner, la bete ne 
parut point. ' La Belle, alors, craignit 
d'avoir cauſe ſa mort. Elle courut 
tout le palais, en jettant de grands 
cris; elle ẽtoit au deſeſpoir. Apreè 
avoir cherchẽ par tout, elle ſe ſou- 
vint de ſon reve, & courut dans | 
jardin vers le canal, od elle l'avoit 
vu en dormant. Elle trouva la pau- 
vre bete ẽtendue ſans connoiſſance, 
& elle crut qu'elle ẽtoĩt morte. Elle 
ſe jetta ſur ſon corps, ſans avoir hor- 
reur de ſa figure, & ſentant que ſon 
cœur battoit encore, elle prit de eau 
dans le canal, & lui en jetta ſur la 
tẽte. La bete ouvrit les yeux, & dit 
a la Belle, vous avez oublie votre 
promeſſe, le chagrin de vous avolr 
perdue, m'a fait reſoudre à me laiſſer 
mourir de faim; mais je meurs con- 


4 
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rent, puiſque j j ai le plaiſir de vous re- 
voir encore une fois. Non, ma chere 
bete, vous ne mourrez point, lui dit 
1a Belle, vous vivrez pour devenir 
mon ẽpoux; des ce moment je vous 1 1 
donne ma main, & je jure que je ne Wl 
ſerai qu à vous. Helas, je croyois | 28 
navoir que de Pamitic pour vous, 
mais la douleur que je ſens me fait 
voir, que je ne pourrois vivre ſans 
Apres vous voir. A peine la Belle eut elle 
e fou- prononce. ces paroles, qu'elle vit le 
ans le chateau brillant de lumicre, les feux 
ava I d'artifices, la muſique, tout lui an- 
| Pau- WW nongoit une fete; mais toutes ces 
ance, W beautẽs n' arrẽtèrent point fa, vue: 
Elle WW elle ſe retourna vers ſa chẽre bere, 
 hor-W dont le danger la faiſoit fremir. 
e ſon . fut ſa ſurpriſe, la bete avoir 
Feau WY di paru, & elle ne vit plus a ſes pieds 
ur l qu un prince plus beau que Pamour, 1 
x dit qui la remercioit d'avoir fini ſon en- 1 
votre F chantement. Quoique ce prince mẽ- vl 
won ritat-toute ſon attention, elle ne put 
uſſer s'empécher de. lui demander od toit 3s 
con: la bete. Vous la voyez à vos pieds, —_— 
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lui dit le prince. Une mechante fee u 
m'avoit —.— à reſter — cette NN 
| re, K à ce qu'une le fille { 
| re. are ao 5 & elle m*avoit 0 
defendy de faire paroitre mon eſprit. i 
Ainfi, il n'y avoit que vous dans le Me: 
monde aſſea bonne, pour vous laiſſer y 
toueher à la bontẽ de mon caractere; d 
ne puis m' aceuitter des obligations 
que je vous ai. La Belle, - agreable- 
ment ſurpriſe, donna k main à c 
| beau prince pour ſe relever. Iis al 

lèrent enfemble ag chateau, & l 
Beile manqua mouriy de joie, em trou- 
vant dans la grande falle fon pert, 
& toute ſa famille, que la belle dame, 


ED ww = > 


AQ... XOX FI 


qui lui ẽtoit aparue en ſonge, avoit il 
tranſportẽs au chateau. Bella, lui dit fl 
cette dame, qui 6toit une grande n 
fee; venez recevoir la recompenſe In 
de votre hon choix; vous avez pre- g 
fere la vertu à la beautẽ & a Pefprit, We 
vous mecritez de trouver toutes ces Wh 
qualitẽs reunies en une meme per- Wy 


tonne. Vous alle devenir une grande 


* 


2 
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fine: j eſpère que le tron ne dẽ· 


e er Mcruira pas vos vertus. Pour vous, 
cette I Meſdemoiſelles, dit la fee, aux deux 
fille Ncurs de Belle; je connois votre 
avon MNeœur, & toute la malice qu'il en- 
[prit. ¶erme. Devenez deux ſtatues; mais 
ns le Neonſervez toute votre raiſon. ſous la 


pierre qui vous envelopera. Vous 
demeurerez à la porte du palais de 
votre ſceur, & je ne vous impoſe 
point d'autre peine, que d' etre tẽ- 
moins de fon bonheur. Vous ne 
pourrez revenir dans votre premier 
tat, qu au moment od vous recon- 
noitrez vos fautes mais j'ai bien 
peur que vous ne reſtiez totyours 
ſtatues. On ſe corrige de Potgueil, 
de la colere, de la gourmandiſe & de 
a pareſſe; mais c'eſt une eſpece de 
miracle que ſa converſion d'un cœur 
michant & envieux. Dans Ie mo- 
ment, la fee donna un coup de ba- 
guette, qui tranſporta taus ceux qui 
etoient dans cette falle, dans le 
toyaume du prince. Ses ſujets le 
virent ayec joie, & il ẽpouſa la Belle, 


” 
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qui vẽcut avec lui fort long- tems, & 
dans un bonheur parfait, parce qui 
Etoir fondẽ fur la vertu. 
Lach CHARLOTTE. 
Et les ſœurs ont- elles tod jours reſt 
ſtatues? 5 
Oui, ma chere, parce qu'elles on 
todjours eu le cœur mẽchant. 
Lach SPIRITVELLE. 
Je paſſerois une ſemaine à vous ei- 
tendre, ſans m' ennuyer. Paime cett 
Belle à la folie; mais il me ſemble, f 
J'avois ẽtẽ A ſa place, que je n'auroi 


pas voulu épouſer la bete ; elle tot 
trop horrible. : 


Lach Sens E's. 


Mais, Madame, elle ẽtoit fi bonn 
que vous n'auriez pas voulu la laiſſa 


my ow — r roo OE IN”, 
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mourir de chagrin, ſurtout apres qu elle 
vous auroit fait tant de bien. 


Lady srixirvz Iz. 


une di comme la Belle dans le 
commencement : je ſerai votre bonne 
amie, mais Je ne veux pas Etre votre 
femme. 


ms, & 
e quil 


8 reſte 


Lady MAR x. | 
Pour moi, elle. m'auroit fait bien 
peur; j'aurois totyours penſe qu'elle 
alloit me manger. 


| Miſs MoLLy. 
Je crois que je me ſerois accoutu- 
mee à la voir tout comme la Belle. 


JUS en- 
e cette 
able, f 
Auro 
e Etot 


noir, pour Etre ſon laquaie, Yen avois 
peur, je me cachois quand il entrois, 
il me paroiſſoit plus laid qu, *une bete. 
Et bien, petit-a-petit je m'y ſuis ac- 
couturnee : A preſent, il me porte, 
quand je monte dans le caroſſe, & | 1 
ne penſe plus 3 a 55 viſage. 


— 
laiſſer 


Quand Papa prit un petit gargon tout 


PP — * 1 8 A " f 
36 * 3 2 A 7 — 


baraſſer d'ette laide; mais il faut 


plus vilain de tous les défauts. 
mes enfans, promenez vous ju 


courir & fauter tout à votre aiſe, 


qui ne puis marcher, je vai reſter ic 
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Madem. Bonns. 


_ Miſs Molly a raiſon, on S'accoutume 
a la laideur, mais jamais à la mechan. 
cete. Il ne faut donc guere Sem- 


5 


faire enſorte d' etre {i bonne, quꝰon 
puiſſe oublier notre viſage, pour la. {Win 
mour de notre cœur. Remarquez 
auſſi, mes enfans, qu'on eſt toujous {hut 
rẽcompenſẽ, quand on fait ſon devoir, 
Si la Belle avoit refuſe de mourir à l 
place de ſon pere, fi elle avoit ẽtẽ in- 
grate envers la pauvre bere, elle au- 
roit pas ẽtẽ enſuite une grande reine. 
Voyez auſſi combien on devient me. Nes 
chant, quand on eſt jaloux. Ceft le 


Il n'eſt encore que trois heures, 


qui quatre heures. Vous pouvet 


urvũu que vous reftiez à Fom: 
bre: pour moi, qui fuis vieille & 
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wee Lady Senſee, qui ne ſe porte pas 
trop bien. | 7 th tas 


Laly Many qui revient peu apris. 
Ma Bonne, voyez les jolis papillons 


on Ide nous avons attrapéẽs; je veux 
ba: Inettre le mien dans une boëtte, & je 
vez Ne nourrirai avec des ffeurs; pent-etre 


uta. t- il des petits, & j aurai une jalic 
mille de papillons. N be a 


Madem. Bowns.. 


in- e Fr 2 8 92 21 3 
au- Vous ſeriez bien etonnee, ma 
ine, Niere, de ne trouver, au lieu de papil - 

. Nins, qu'une famille de chenilles. 


Lach MARY. 


Mais, ma Bonne, je ne mettrai. pas 


ee chenille dans ma botte, j'y met- 
hs ni un papillon z comment y trouve- 
, ois: je autre choſe qu'un papillon? 
i e, Bonns. 

r ic Aſſurẽment, on ne peut trouver, 


ans une boete, & dans toute autre 
woe, que ce qui y eſt ; mais aprenez, 
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monde, un petit ver, enſuite une vi 


comme des contes, propres a amu 


| Grees, cachee, envelope ſous des i 


je vous ferab voir le a qu*ciles u 
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ma chẽre, que ce papillon, qu vous 


paroit fi joli, ẽtoĩt, en venant a 


laine chenille, qui, apres, a ẽtẽ chan. 
gee en ce papillon. 


1 SPIRITUELLE. 


© Ceft comme dans les metamor: 
phoſes. Mais, dites-nous, ma Bonne, 


comment cela ſe peut-il faire? car ju 
totyours | regarde les metamorphok | 


fer les enfans. 9 


Mad. BO ho 


Vous vous etes trompee, ma cher 
ſes metaniorphoſes ſont l'hiſtoire dt 


bles: & quand vous ſerez plus grand 


avec Thiſtoire. 


alte 


OS 


Lach SerIrRITUELLE, 


Vous | 
tal ., 7... = Ea 
ie vill Vous me dites totyours, quand vous 
5 ſerez plus grande, je vous dirai ce que 


ous me demandez; mais, ma Bonne, 
yenſez donc que j'ai bientöt treize ans, 
e ne ſuis plus un enfant: pourquoi 
e me pas dire aujourd'hui, ce que 
pus voulez me dire dans un autre 


Madem. Bonne, 


dus faire voir le raport des mẽtamor- 
hoſes avec Phiſtoire, il faut nẽceſſai- 
ment ſavoir Phiſtoire. Hartez-vous 
e Papprendre, & enſuite je vous inſ- 


des i uiraĩ fur tout ce que vous voudrez 
// ͤ OOO 


Et moi, ma Bonne, faudra-t-il que 
attende auſſi que je ſois plus grande, 
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parce qu'il y a pluſieurs choſes que 
ous de vez ſavoir auparavant. Pour 
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pour ſavoir comment le papillon peut 
abend etre chenille | ? pe 


% Aale, Bonn. 


Non, ma chte. Pour vous 1 

plaiſir, je vai garder pluſieurs papl. 

ns; ils ferent des œufs en Automne, 
fur quel ves feuilles que je leur don. 
neral : les papillons mourront apre 
avoir fait leurs ufs, & je mettrai |: 
feuille au Soleil. Quand: ces uf 
ſeront {chauffes, *t; en ſortira de petite 
chenilles, qui fitervnt auſſi: tot qu elle 
ſeront au monde, comme vous 'voye 
filer les araignees z & de ce fil, ella 
ſe batiront une maiſon, pour ſe c 


cher durant PHiver, afin * ne pu 
: ſoncir ls ,froid. . 


Mi Mort r. 
Qui eſt-ce qui leur donnera de quo 


ET 


o EE 
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Maden, Bonne | 
* . qui les a creces, — — 


donne tout ce qui eſt neceſſaire 


* r * conleryer Fl D 


1 MIA“. 


Vos donnerez à manger & ce pe- 
tites chenilles, ma Bonne; mais celles 
qui reſtent dans les champs, qui eſt- 


ce qui leur porte A on leur 


kate maiſon ? 


? £* 5 ; 4 £ i — 1 '% 
3032 1 N . z 14 14 # 


Aude, Bows,” 9 ek 


Mb, 1 e mein 


den ont pas beſoin, & ne mangent 
qe. quand elles ſont plus grandes. 
n ij fera chaud, elles ſortiront 

de leur maiſon, & après avoir mangẽ 
quelque tems, vous les verrez ſe bätir 
un tombeau, od elles fe coucheront, 
& deviendront comme mortes. Elles 
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reſſembleront alors à a =" 


quelque tems apres, cette feve i re. 

muera. II en ſortira une tete, des 
jambes, des alles, & enfin un Jol 
papillon, comme celui-ci, qui ſ. 
nourrira de fleurs, Juſqu'a ce qui 

ate fare er ufs & * Y meure. 3 

I 

Tac Maar. { 

: n 

Et nous verrons one; cela, n mW 

F 6 n m 


# @ $f © 


 Madem. Bonn "IA 


Oui, ma chere, vous verrez ; tout 
cela, & quantitẽ d autres belles 
choſes, fi nous allons a la cam 
enſemble, comme je ' Peſpere. En 
attendant, je vai faire chercher une 
douzaine de papillons, & 30 les 2 f 
derai dans mon cabinet, od 
mettre des fleurs nouvelles ith les 
jours, & nous leur rendrons ſouvent 
viſite. Allons preſentement prendr 
de the ,” & enſuite nous rEpetero 
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mai Ml notre biſtoire : c'eſt votre tour, Miſs 
E e- . 2 75 9 | _ 3 | 


Fa 


F . #5 3. & a+. „ „ 
ln) ; 's % Z 
r 14 


Jol 7 N 44 


qu'i "Yea tems apres la mort g. Alan 
& U Eee, les hommes devinrent fi 
mechans, que le bon Dieu ne les put 
fuffrir. Ils mentoient, Etoient gour- 
mands, ſe mettoient en colere, ne 
ma faiſoient jamais leurs priẽres; en un 
not, ils ne faiſoient que du mal. 
Dieu reſolut de les punir. Mais 
comme il y avoit un honnete homme 
parmi ces mẽchans, Dieu lui com- 
manda de faire une grande maiſon 
de bois, & d'y mettre toutes ſortes 
animaux. Cet honnete homme fe 
nommoit Noe, & quand la maiſon 
fur faite, il y entra avec ſa femme 
& ſes trois fils, qu'on appelloit Sem, 
Cam & Japbet; ils avoient auſſi leurs 
femmes. Quand ils furent dans 
cette grande maiſon, qu'on apelloit 
Farche, Dieu fit tomber tant de 
pluie, tant de pluie, qu'il y en avoit 
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par deſſus toutes les maiſons, te; 
arbres & les montagnes ; enlorte, 
que tous les hommes furent noyes, 
auſſi bien que toutes les betes. Ne 
ne fut pas noye comme les autres, 
car Dieu avoit bien ferme Parche, & 
elle ſe tenoit au deſſus de l'eau. 
Quand tous les hommes furent mort, 
il ne tomba plus de pluie, & il vint 
un grand vent, qui ſecha la terre. 
Alors Noé ouvrit une fenetre de 
Parche, & laiſſa ſortir un corbeau, 
Le corbeau eſt un vilain animal, qui 
mange les corps morts; ainſi, com- 
me il en trouva beaucoup ſur la terte, 
il ne revint point dans Varche, 


core la fenẽtre, & laiſſa ſortir un 
beau petit pigeon. Le pigeon cueil- 
lit une branche d'arbre, 25 l'aporu 
A ſon bec. Enſuite, Dieu dit a 
Noe de ſortir de PArche. Ne 
ſe mit à genoux avec toute 6 
famille, pour remercier le bon Dieu; 
& en meme tems, il vit au Ciel une 
grande choſe qui ẽtoit bleue, rouge, 


9 tems apres, Not ouvrit en. 
a 
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yerte;- violette; 3 cela $ *apelloit un 
le et- en-ciel, & le bon Dieu lui dit: 
orte, ect arc. en ciel, je vous Penverrat 
yes , N fouvent, pour vous faire ſouvenir que 
Ne mais il n'y aura un autre deluge, 
tres, ceſt-a-dire, de ſi gr da — fur 
e, & a terre. | 


Lady Mary. 


Ma Bonne, qui eſt-ce qui Aenne a 
nanger à Noe, à ſes enfans, & i 
toutes les betes, pendant le tems 
qu'ils furent dans Farche ? ? 


Madem. Bon x E. ; 


Its avoient mis dequei viyre dans 
farche. Vous avez été en Irlande, 


ma chere ; & bien, vous étiez dans 
un. vaiſſeau, qui Etoit preſque comme 


larche, & il y avoit de quoi man- 
ger, parce qu on y en avoit mis. 


Lady Maxr. 


Cela eſt vrai, ma Bonne, it y avoit 
aſi des * Javois peur A tout 
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moment que cela n' enfoncät dan; q 
eau. D'od vient le vaiſſeau te. b 
noit-il ſur Feau, 1 que mou Me 
codteau, que j'ai laifſe tomber, et n 
alle tout au fond de la mer? Mi 


Madem. BoN NR. LN 


C'eſt que l'eau, qui etoit fon p l 
vaiſſeau, etoit plus peſante que lui, MW?! 
& le ſoutenoit; au lieu que votre WW4 
cotiteau Etoit plus peſant que Veau, W* 
& qu'elle n'a pù le ſoutenir. 


Lad) SPIRITUELLE. 


Mais, ma Bonne, un vaiſſeau eſt 
plus lourd qu "un en 


Maden. Bone. 


| Cola eſt vrai, ma chere, mais 
auſſi, il y a une plus grande quantite 
BY deau qui le ſofitient ; au lieu qui 
ES . n'y en avoit guere ſous le coilteau. 

> = Si on faiſoit un vaiſſeau de fer, il iroit 
au fond: eſſayons cela dans le baſſin 
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qui eſt au bout du jardin; je vai 
prendre un morceau de bois, gros 
comme le plomb qui eſt dans ma 
manche. Et bien, vous voyez que 
le bois n'enfonce pas l'eau: mais le 
plomb Penfonce, parce qu'il eft plus 
lurd qu'elle. Ce petit oiſeau, qui 
eſt ſur cette branche, ne la fait pas 
plier, parce qu'elle eſt plus lourde 
que lui; fi *'y montois, je la ferois. 
cafſer,, parce que je ſuis plus lourde 
quelle. P | f 


Lady MAR v. | 
yentends à preſent, ma Bonne, 
quand je retournerai en Irlande, 
e waurai 3 peur, car je penſerai 
que le vaiſſeau ne peut pas enfoncer 


# <4 


arceque I'eau,eſt plus lourde que lui. 


ntit: I 4 Madem. Born 3 
qu'il Et bien, Miſs Molly, Phiſtoire-que 
eau. Nous venons de repeter, ne vous a- 


elle point fait venir quelque bonne 


of 
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85 Mis Moll v. „ 
Ou. ma Bonne; comme Nos 3 


| 2 d'abord. penſe à remercier le bon 
| Dieu, je n'oublierai pas a le remer. , 
* cier tous les jours, 4 tout ce qu'il 
. wn donne. I 


WM Lad Maar. 

1 [ Ae dennis eſt· ce que bs bon 
1 Dieu vous donne quelque choſe; i 

ne m'a jamais rien donne, a moi. 


Madem. B o N * E. 


1 

9 Que dites - vous, ma chere ? Il vous 

4 donne votre corps, votre ame, 
1 vos yeux, vos oreilles, vos pieds, 
© vos mains. II vous donne ce que] 
* vous mangez, vos habits en uuf 


_ mot, il vous donne tout ce que vou 
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5 = þ Lach Maar. 


„ uaman qui me donne mes robes & 
qui . que je mange. 


' Madem. Boxwz, 


NT ons bien, ma hire, 


bon que le bon Dieu a tout fait, & que 


tout lui appartient, s'il n'avoit pas 


'ous acheter des habits, du pain, & 
toutes. les choſes dont vous avez be⸗ 
mA vous n "auriez rien du tout. 


La Mair. 


Oh, que je vai aimer le bon Dieu! 
ui me donne toutes ces choſes. 


Madem, Box x. 


our montrer au bon Dieu que vous 
aimez, vous ſerez bien bonne, cat 
cela lui fait beaucoup de RW 


p % 1 2 : 
| mY het 
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Pardonnez- -moi, ma Bonne, c'eſt 


donne d'argent a votre Maman, pour 


Cela eſt bien juſte, ma chere, & 


_ 


% * ee OC Re tans N : < * 4 1 4 8 
- » 


a 


* 8 7 " * a q I p 1 n — W 4 
. N 8 A 
* * * £ o * 2 de "I ; 
* 2 - * F 1 a RT . a SEW PT RED 5 po , x . n 
yp pl v TY * 7 2 * 7 * F PS. * * * * * % : i N „ I) * > BE gu EE * — amm * 
3 15 „ CA EET : * a 1 * 
. 3 ES Rodin He ne? ee. ; 7 
* 1 * s * 8 Nn 0 
+ l 1 / £ 
K 1 ” 3 
4 ” Y, 
. JO 0 
> . — * . 0 0 
— P ˙AQÄ— ens —— 2 a IN os . A ; 
_— 4 * 2 N a * 5 — — — 5 - : . 
. 
. 


10 ” D1aLos VP. 


bien, quand an. Voit cela, il faut 


* 
4 CO 


— regarder Teen ci ſans 


Lads: Many, 


Le bon Dieu 2-t-i] auſſi fait m 
| Grand- -rhaman, qui eſt e en Irlande 


Madem. Bor NZ. 


Il a fait tout ce qui eſt fur la Te 
& dans le Ciel, mes enfans. Mais] 
crois qu'il va pleuvoir, remonto 
dans ma chambre. 7251 


Tach CnAALO rz. 


Ah, ma Bonne regardez de 
cötẽ- IA, j je crois que voila cette bell 
machine que vous appellez Parc-1 


ciel; ob, les belles couleurs! 
Aladin. BON N E. 


Vous avez raiſon, ma chere; | 


ſouvenir, que C'eſt la marque que 
bon Dieu nous donne, qu'il a fait 
paix avec les hommes. Il ne faut don 


* * = 
x * 
P ˙— 
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qu'il a eue de nous pardonner. 


fait m Montons vite, je ſens deja des goutes 


lands 


bes, il faut. vous retirer, Mesdames. 
ady Senſte va ſe coucher de bonne 


a Te 
Mais '*: 
nonto 


fi vite. e BI =; 
Lal SPInITUBLLE. 


Nous mangerons doucement, ma 
jonne, - mais en Sn. nous 
un conte avant le thẽ. 6 


- Madem. BON E. 


emercier dans ſon cceur, de la bon- 
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e pluie; mais il eſt fix. heures ſon- 


ure. Je vous attends apres de- 
nin ; mais tot, qu on ne dine | 


Oui, Meſdames, 3 je vous 1e pro 
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| Quatrieme J ournee. . 25 
Lac C HAR LOTT * 1 * 
Ng une demie · hen ne 
à table, ma Bonne, nous auron am 

une iſtoir 45 la 1 
141 ? leut 

 Madew. B o * x. 55 

De tout mon 10 mais 45, 
Charlotte wa-t-elle- news me conn parc 
Lady CuARN AGD E. 11 

* Ou ma Bonne, voila un paper lit-c 
od il y a de vilaines choſes ; mis beur 
je vous prie, liſez le tout bas. this 
d 4e 

N Boxns. pu 

Oui, ma chẽre, je le! hrai pendan 52 
que nous prendrons le the, Et bien H 8 


Meſdames, il faut tenir ma parol 


14 
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= vous dire un conte; ale vous, 
31 e vai payer. mes dettes 2 EZ 


Ny, 


Gute, da prince Taran 4 
. prince „ ONES _- , Y 
7 avoit une fois une reine, qu 
eut Phe petits gargons, beaux com- 2 
me le jour. Une fee, qui ẽtoit bonne 
amie de la reine, avoit cte price d'etre 
a marraine de ces Princes, & de 
kur faire quelque don: je doue 
Paine, dit-elle, de toutes ſortes de 
malheurs, juſqu'a Page de vingr-cinq 
ans, & je le nomme Fatal. A ces 
paroles, Ia reine jetta de grands ctis, 
& conjura la fee de changer ce don. 
Vous ne ſavez ce que: vous demaridez, 
lit-elle 3 la reine; $'il n eſt pas mal- + 1 
heureux, il ſera mechan. - 4 rene , . 
"ofa plus rien dire; mais elle pria 4 
h fee de lui laiſſer ehoiſir un don nn 
pour fon ſecond fils. Peut-etre choi- 0! 
firez vous tout de travers, repondit __ |; 
A fee; mais nimporte, je veux bien . 
lui accorder ce que vous me deman» W 1 
derez poor, lui. Jef ſouhaite, dit la We 


dant 
dien, 
* 


"PF. OS 2 WA , 
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reine, qu'il reuſſiſſe totyours Lins 


tout ce qu'il voudra faire; c'eſt le 
moyen de le rendre parfait. Vous 
pourriez vous tromper, dit la fee; 
ainſi, je ne lui accorde ce don, que 
juſqu'à 25 ans. 

On donna des nourrices aux deux 
petits princes, mais des le troilienie 
Jour, la nourrice du prince aine eut 
la fievre ; on lui en donna un autre 
qui ſe caſſa la jambe en tombant; 
une troĩſiẽme perdit ſon lait. auffr. tot 
que le prince Fatal commenca i la 
teter; & le bruit s ẽtant rẽpandu, que 
le prince portoit malheur a ſes nour- 
riees, perſonne ne voulut plus |: 
nourrir, ni s approcher de lui. Ce 
pauvre enfant, qui avoit faim, crioit, 
& ne faiſoit pourtant pitie a per. 
ſonne, Une groſſe paiſanne , qui 
avoir un grand nombre d'enfans, 
qu'elle avoir beaucoup de peine a 


nourrir, dit qu'elle auroit ſoin de lui, 


fi on vouloit lui donner une groſſe 
ſomme d' argent; & comme le roi 
& ar reine naimoient pas le — 


Fatal, ils donnerent a la nourrice ce 
qu'elle demandoit, & lui dirent de 


le porter a ſon village. Le ſecond 


prince, qu'on avoit nomme Fortune, 
yenoit au - contraire A merveille. 


ala folie, & ne penſoient pas 


Son papa & ſa maman l'aimoient 


ſeulement à Vaine. La méchante 


femme, à qui on Pavoit donnẽ, ne 
fut pas plutot chez- elle, qu'elle, 
lui ota les beaux langes, dont il ẽtoit 
envelope, pour les donner a un de 
ſes fils, qui etoit de Page de Fatal; 
&, ayant envelope le pauvre prince 
dans une mauvaiſe jupe, elle le porta 
dans un bois, od il y avoit bien des 
betes ſauvages, & le mit dans un trou, 


ayec. trois petits lions, pour qu'il 


fut mange. Mais la mere de ces 


lions ne lui fit point de mal, & au 


contraire, elle lui donna a teter, ce 
qui le rendit ſi fort, qu'il couroit 


wut ſeul au bout de ſix mois. Ce- 
pendant le fils de la nourrice, qu'elle 


faiſoit paſſer pour le prince, mourut, 
& le roi & la reine furent charmẽs 


/ 
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d'en etre de baraſſẽs. Fatal reſta dans 
le bois juſqu'à deux ans, & un ſei. 
gneur de la Cour, qui alloit à 1 
chaſſe, fut tout eronne de le trouvet 
au milieu des b*tes. II en eur pitie, 
Femporta dans ſa maiſon, & ayant 
apris qu'on cherchoit un enfant, pour 
renir compagnie a Fortun, il preſenta 
Fata! à la reine. On donna un 
mairre à Forturt pour lui apprendrei 
lire; mais on recommanda au 
maitre de ne le point faire pleurer. ls 
Loe jeune prince, qui avoit entendu I P 
cela, pleuroit toutes les fois qu'il I Kut 
prenoit ſon livre; enſorte qu'aà cing t 
ans, il ne connoiſſdit pas les lettres; I fe 
au lieu que Fatal lifoit parfaitement lf 
& ſavoit deja Ecrire. Pour faire peut bon 
au prince, on commanda au'maitre de l 5 
fouetter Fatal toutes les fois que Fu. ly 
tun manqueroit à fon devoir ; ainſi, I Ap 
Fatal avoit beau s' appliquer & etre Nin 
ſage, cela ne Pempechoir pas d'etre I A 
dattu; d'ailleurs, Fortunt Eroit fi vo- u 
lontaire & fi méchant, qu'il mal. 8 
traitoit toſijours ſon frere, qu'il ne I 906 
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connoiſſoit pas. Si on lui donnoit 
une pomme, un jouet, Fortune le 


lui arrachoit des mains: il le faiſoit 


aire, quand il vouloit parler; il 


lobligeoit a parler, quand il vouloit 
ſe taire: en un mot, c'etoit un petit 


martir, dont perſonne n'avoit pitiè. 
Is vecurent ainſi juſqu'à dix ans, & 
a reine ẽtoit fort ſurpriſe de l'igno- 
ance de ſon fils. La fee m'a trom- 
.diſoit- elle; je croyois que mon 

fils ſeroit le plus ſavant de tous les 
princes, puis que Jai ſouhaitẽ qu'il 
reaflit. dans tout ce qu'il voudroit 
entreprendre. Elle fut conſulter la 


fee ſur cela, qui lui dit: Madame, 
il falloit ſouhaiter à votre fils de la 


bonne volonte, plarot que des talens ; 
il ne veut qu'ctre. bien mẽchant, & 


ily. reuſſit comme vous le voyez. 


Apres avoir dit ces paroles a la 
reine, elle lui tourna le dos, & cette 


pauvre princeſſe, fort affligee, re- 


tourna a ſon palais. Elle voulut 
g5onder Fortunt, pour Pobliger a 
mieux Lane mais, au lieu de lui 
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promettre de ſe corri 
fi on/ le ch 


i dit 
e —— 


mourir de fair m. Alors la reine, toute 


effrayee, le 


prit ſur ſes genoux, le 


baiſa, lui donna des bonbons, & lui 


- dit, qu'il n'crudieroit pas de huit 


jours, s'il vouloit bien manger com- 


me à ſon. ordinaire. 


ependant le 


prince Fatal ètoit un prodige de 
ſcience & de douceur; il stoit telle. 


ment accoutumẽ A etre contredit, 


qu'il navoit point « de volontẽ, & ne 
s'attachoĩt qu'A prevenir les. caprices 
de Fortune. Mais ce méchant enfant, 
qui enrageoit de le voir plus habile 
que lui, ne pouvoit le ſouffrir, & les 
Souverneyrs- pour plaire à leur jeune 


maftre, 
Fatal. Enfin % 


battoient à tous momens 
ce mechant enfant 


dit A la reine, qu il ne vouloit plus 


voir Fatal, 


qu'il ne mangeroit 


pas qu'on ne leut ehaſſẽ du palais 
Voila donc Fatal dans la rue, & 
comme on avoit peur de deplaire au 
prince, 
voir. 


rn ne voulut le rece- 
II paſſa la nuit ſous un arbre, 
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nourant de froid, car c*&toit- en 
Hiver, & n'ayant pour | ſon. ſouper, 
qu'un morceau de pain, qu'on lui 
toit donne par charite. Le lende- 
main matin, il dit en lui meme z- Je 
e veux pas reſter ici à rien faire, 
je travaillerai pour gagner ma vie, 
juſqu'à ce que je ſois afſez grand 
pour aller à la guerre. Je me ſou- 
viens d'avoir lu dans les hiſtoires, 
que de ſimples ſoldats ſont devenus 
de grands capitaines; peut- etre au- 
le meme bonheur. fi je ſuis 
nate homme. Je n 'ai ni pere, ni 
mere; mais Dieu eſt le pere des or- 
phelins; il ma donné une lionne 
pour nourrice, il ne m'abandonnera 
pas. Apres avoir dit cela, Fatal ſe 
&va, fit fa priere, car il ne manquoit 
mais à prier Dieu ſoir & matin, - 
& quand il prioit, il avoit les yeux 
baiſſes, les mains jointes, & il ne 
22 la tete de cõtẽ & d'auire 
Un paiſan, qui paſſa, & qui vit 
Fatal, qui /priait. Dieu de tout ſon 
cur, dit en lui - mẽme: je ſuis ſur 


, que cet enfant ſera un honnite 
gargon; jai envie de le prendre pour 
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dit que Fatal etit fini fa priere, & 
lui dit: Mon petit ami, voulez ſons 


Fatal, je voudrois de tout mon cœu 
vous rendre ſervice, mais j aimeroi 
mieux mourir que de dire un me! 


* 
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rder mes moutons,. Dieu me be. 
nira à cauſe de lui. Le paiſan atten. 


vous venir garder mes moutans ? je 
vous nourrirai, & Jaurai ſoin de end 
vous. Je le veux bien, repondit 


Fatal, & je ferai tout mon. poſlible Nes 


pour vous bien ſervir. Ce pailan ferm 


etoit un gros fermier, qui avoit Wh fe 


beaucoup de valets, qui le voloien Werfa; 


fort ſouvent; ſa femme & ſes enfan our 


le voloient 1 Quand ils virent der u 


Fatal, ils furent bien contens; cel Porte 
un enfant, diſoient ils, il fera tout ce pilain 
que nous voudrons. Un jour liKuifar 
femme lui dit: mon ami, moi 
mari eſt un avare qui ne me donn 
jamais d' argent; laiſſe moi 3 
un mouton, & tu dira que 


e louf 
Pa emporte. Madame, lui rẽpondi 


Fd 
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te nge & Etre un voleur. Tu nes 
ur Wi coun for, lui dit cette femme; per- 
e- bonne ne faura que tu as fait cela. 
n- Dieu le ſaura, Madame, repondit 
& Naa; il voir tout ce que nous fai- 
ez ons, & punit les menteurs & ceux 
qui volent. Quand la fermiere en- 
adit ces paroles, elle fe jetta ſur lui, 
donna des ſoufflets, & lui arracha 
es che veux. Fatal pieuron, & le 
fermier l'ayant entendu, demanda à 


ot N femme ; pourquoi elle battoit cet 
ent enfant: vraiment, dit elle, c'eſt un 
ans gourmand, je Pai vu ce matin man- 
enter un pot de creme, que je voulois 


porter au march Fi, que cela eſt 
lain, d' tre gourmand, dit le 
aiſanz & tout de ſuite, il appella 
n'valet, & lui commanda de toyer- 
tr Fatal. Ce pauvre enfint avoit 
eau dire, qu'il n'avoit pas mange 
crème, on croyoit ſa maftreſſe 
dus que lui. Apres cela, il ſortit 
lans la campagne avec ſes moutons, 
x la fermiẽre lui dit; & bien, voulez- 
us, à cette heure, me donner un 


r 
2 Ps th 
6 eo A age 
- 


. 
as 2% — ——— — — ors — — — 


— — — 


* 
3 obs 2 
433 —— — he „ 
W wy i a 
: : 


meſtiques a faire du mal à Fatal. I. 


avec ce fermier; & quoiqu il cou 
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grondoit mal a propos. Un jouer; 
qu; il Etoit à la ferme, il entendit dire ol 
qu'un roi voiſin avoit une grand 5 
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mouton ? By - en ſerois bien fachẽ, dit 
Fatal, vous pouvez faire tout ce 
que vous voudrez. contre moi, mais 
vous ne m 'obligereZ pas a-mentir, 
Cette mẽchante creature, pour { 
vanger, engagea tous les autres do- 


reſtoit à la campagne le jour & |: 
nuit, & au lieu de lui donner! 
manger, comme - aux autres valets, 
elle ne lui envoyoit que du pain & erm 
de beau; & quand il revenoit, elle 
Faccuſoit de tout le mal qui ſe fai 
foit dans la maiſon. II paſſa una 


chat ſur la terre, & qu'il füt fi ma ug 
nourri, il devint ſi fort, qu'onfifſoler, 
croyoit qu il. avoit quinze ans, quoWarol: 
1 il n'en eũt que treize : d'ailleusi 
il ctoit devenu ſi patient. qu'il n fett 
ſe chagrinoit plus „quand on | 


guerre. II demanda conge a ſoſſons, 


maitre, & fut à pied dans le roy unt 
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dilame de ce prince, pour etre ſoldat. 
ce Usengagea 4 un capitaine, qui ẽtoit 
un grand ſeigneur; mais il reſſem- 
Holt à un porteur de chaiſe, tant il 
wir brutal; il juroit, il battoit ſes 
dats; il leur voloit la moitiẽ de 
fagent que le roi donnoit pour 
bs Warri & les habiller; & ſous 
3 capitaine, Fatal fur en- 
ets, wore plus malheureux que chez le 
| © mier. II s'etoit engage pour dix 
ts; & quoiqu'il vit deſerter le 
plus grand nombre de ſes camarades, 
ge voulut jamais ſuivre leur ex- 
ple; car il diſoit, Jai regu de 
agent pour ſervir dix ans , je 
olerois le roi, ſi je manquois à ma 
quote. Quoique le capitaine füt 
urn méchant homme, & qu'il mal- 
o utät Fatal, tout comme les autres, 
ne pouvoit s 'empecher de P'eſti- 
ger; parce qu'il voyoit, qu'il faiſoit 
ours ſon devoir. II lui donnoit 
* Pargent pour faire ſes commiſ- 
ons, & Fatal avoit la Clef. de fa 
r0j umbre, il alloit 2 la cam- 
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pagne, on qu'il dinoit chez fe 


lecture, mais il avdit une grande bi 


bliothẽque, pour faire croire à ceux 


qui venoient chez lui, qui il Etoit. un 
homme d' eſprit car dans ce pais. . 


on penſoit qu un offficier, qui nt 


liſoit * Phiſtoir Cy ne ſeroit Jamai 
qu un fot & qu un ignorant. Quan 


Futal avoit fait ſon devoir de fold: 
au lieu d' aller boire & jouer avec ſe 


zamarades , il s eufermoit dans |: 
chambre du capitaine, - & tächoit 
d'aprendre ſon m<tier, en liſant 
vie des grands hommes, & il devin 
capable de commander une armee 
IL y avoit deja ſept ans qu'il @tai 


ſoldat, lorſqu'il fut à la guerre. Sc 
capitaine prit ſix. ſoldats avec l 


Pour aller viſiter un petit bois, ;& 


by 


quand il fut dans ce petit bois, | 


ſoldats diſoient tous bas, il faut tue 


des coups de cannęe, & qui no 


vole notre pain. Fatal leur di 
qu'il ne faloit pas faire une fi ma 
1 R 
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iſe 28100; 3 mils au lieu de Miese. 
er, ils lui dirent qu'ils le tueroient 
nec le capitaine, & mirent tous les 
or e "Fatal ſe mit à 
ne, & ſe batit avec 
ns 15 — qu'il tua luĩ ſeul quatre 
le ces ſoldats. Son capitaine, voyant 
gil lui -devoit la vie, lui demanda 
prdon de tout Je mal qu'il lui avoit 
kit, & ayant“ contẽ au roi ce quĩ lui 
toit arrive, Fatal fut fait capitaine, 
le roi lui fit une groſſe pen nſion. Ob, 
ume ſes ſoldats n auroient — 
ber Fatal, car il les aimoit comme ſes 
fans; &, loin de leur voler ce qui 
tur apartenoit, il leur donnoit de fon 
2 argent, quand ils faiſoient leur 
wor, II avoit ſoin d'eux, quand ils 
wient bleſſes, & ne les reprendit ja- 
as par mauvaiſe humeur. Cepen- 
unt on donna une grande bataille, & 
cui qui commandoit Parmee, ayant 
* tuè, tous les officiers & les ſoldats 
enfuirent ; mais Fatal cria tout haut, 
L aimoit mieux mourir les armes 
l main, que de fuir comme un lache. 
F 


|  tigneuſement. ſon amour, & tous k 
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$i; helle, fi belle, qu San 
amourxum comme un fou, & c 
alors quſil ſut bien ooplhromen; card 
_ penſoru.qutan, homme comme wy 
p'Etpit.pas fait pour E pouſer une g 
pt inceſſe. Il rẽſolut donc de cacher 


Ss foldars lui criẽrent. 8 vob - 
loient point Pabandenper, & leur bon 6 
exemple, ayant fait honte aux autre f. 
ils ſo rangerent autaur de Fatal, e. 
combatirent ſi bien, qu'ils frenclef * 

du qi ennetdi, priſdonier. Le roi fu 0 
bien content, -quangal ſur: qu'il ae 
8386 la bataille. & dit à Hatol. quilicr 
le faiſoit general de toutes Jos ar met. n 
II Ie pr6ſenta; enſuite & la reine & à MMU 
inceſſe ſa fille,, qui Jui, donne 
lux mains à baiſer. Quand. Faval ri rn 
pringeſſz, ih reſta imobile. Er 

pas | 


jours il fouffrojir Sf grands tour 
mens: mais ce fut bien pis, quand 
aprit que Aurtuni, ayant vu un pt 
trait, de la ptineſſe, qui ſe nor 
moit Gracieiſe, en ëtoit devenu amo 


reux, & qu il envoyoit des ambaſſi 


urs pour la demander eh mariage. 
ha penſa mourir de chagrin: mais 
þ prinoeſſe Graciemſe, qui ſavoit que 
ſartunt etoit un prince — & mẽ- 
chant, pria ſi fort le roi ſon pere, de 
e la point forcet à 1'Epouler, qu'on 
Epondit a l'ambaſſadeur, que la prin · 
eſſe ne vouloit point encore ſe ma- 
fer. Fortane, 
wotredit, emra eh fureur, quand on 
ui ear _raportE la rẽponſe de la prin- 


fen refuſer, Galas la guerte au pere 
e Gractenſe, qui ne sen embatraſſa 


jaurai Futal à la tete de mon armés, 
ne crains pas d' etre batu. Il envoya 


tg, ſe jettant à ſes pieds, lui dit, 

011 ẽtoit nẽ dans le royaume du pere 
be Fortun?, & qu'il ne pouvoit pas 
ctmbarre contre ſon roi. Le pere de 
braciewſe ſe mit fort en colere, & dit 
Fatal, qu'il le feroit mourir, Bil re- 


uſvir de lui obẽir; & qu'au contraire, 
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qui n'avoit jamais ẽtẽ 
eſſe ; & ſon pere, qui ne pouvoit lui 
jas beaucoup. Car, il diſoit, tant que 


tone chercher ſon général, & lui dit 
le ſe prẽparer à faire la guerre; mais 


lui donneroit fa fille en mariage, sil | 
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remportoit. la viRtoire ſur Fortune. Le 
re Fatal, qui aimoit Gracieuſe } 
la folie, fut <A, tentẽ ; mais à la fin, i 
ſe rẽſolut i faire ſon devoir; & ſans rien 
dire au roi, il quitta la cour & abandonm 
toutes ſes richeſſes. Cependant Fortun; 
ſe mit à la tete de ſon armee, pour allet 
faire la guerre; mais au bout de quatre 
jours, il tomba malade de fatigue; cat 
1} ẽtoit fort dẽlicat, n*ayantjamals voulu 
faire aucun exercice. Le chaud, | 
froid, tout le rendoiĩt malade. : Ce. 
pendant Pambaſſadeur , qui vouloit 
faire ſa cour a Fortuns, lui re 
vu i la cour du 'pere de Gracieuſe, c 
petit, gargon qu rl avoit chaſſẽ de ſon 
palais, & qu'on difoit-que le pere de 
Gracieuſe, lui avoĩt promis fa fille. 
Fortune, à cette nouvelle, ſe mit dans 
yne grande colère, & auſſi- tõt quil 
fut gueri, il partit pour detroner le 
pere de Gracieufe, & promit une groſſe 
ſomme d' argent a celui qui lui amè- 
nerait Fatal. Fortunb remporta de 
grandes victoires, quoi qu'il ne com. 
batit pas lui mẽme; car il avoit peut 
d' etre rue, - Enfin, il aſſiẽgea la ville 


; 2 N 1 n 7 7 4 1 „ 
VI. D A LOGũ U E „ 137 


pital de ſon ennemi, & rẽſolut de faire 

donner Faſſaut. La veille de ce jour, 
en lui amena Fatal, lis avec de groſſes 
chaines, car un grand nombre de per- 
bntes Fetoſent miſes en chemin pour 

chercher. Fortund, char mẽ de pouvoir 

tvanger, rẽſolut, avant de donner Paſ- 
but; de faire couper la tete à Fatal, Aa 
due des ennemis. Ce jour la meme, 
Idonna-un' grand feſtin à ſes officiers, 
il cẽlẽbroit (on j jour de naif- 

ince, ayant juſtement vingt · ing 
ms.” Les loldats, qui etoient dans la 
ile, ayant apris que Fatal ẽtoit 
pris, & qu'on devoit dans une heure 
ji couper la tete, rẽſolurent de perir, 
| de le ſauver; car ils ſe ſouvenoient 
u bien qu'il Jeur avoit fait, pendant 
! A ctoit leur general.” Ils deman- 
it donc permiſſion au roi, de ſortir 
"rare & cette fois, * furent 
x” Le dona de Fortunt avoit 
„& comme il vouloit senfuir, i! 
; e Les ſoldats victorieux eou- 

u ter les Chaines à Fatal, & dans 
meme moment, on vit paroitre en 


1 
„ 


Erent quꝭau moment, od leurs chariat 
| tonnes. de; ſe voir au milieu dung 


votre fils ainé; les malbeurs qui 
EProuVes, - ont corrigs les defauts de 


portẽ. Fortune, au contraire, qu 


point 
qu'il sennuyoit de n etre pas roi. 
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Pair deux chariots brillans de Jumitre 
La fee ẽtoit dans un de ceschariots, & 
le pere & ja mere de Faral ctoient day 
autre, mais endor Ils ne Sveil. 


Fa 


touchoient la terre, & furent bien 


meg. La fe alors s adreſſant à 
reine, & lui prẽſentant Fatal, lui dit: 
Madame, diſſez dans 7 


ſon dee qa) ctoit violent & em 


Ecoit ne avec de | inclinations, ; 
EE abſolument gate par la, flaterie, { 

ou n Pas. Permis Wil, yecur plus 
long terms, Parce qu'il ſeroit devenu 
plus mẽchant chaque jour. II vient 
d*erre {ye 5 mais, pour vous conſole 
de ſa mort, aprenez qu'il toit ſur k 
de dẽtròner ſon. pere,  parce 


roi & la reine furent hien ẽtonnẽs, & 
ils embraſſerent de bon coeur Fai 
dont th avoicut entendu _ fort 
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wantageuſement. . La princeſſe Gra- 


cieſe .& ſon pere, aprirent ayec joie 1 
fanture de Fatal, qui épouſa Gra-. | 50 
tine, avec laquelle il vecut fort long- 
tems, parfaitement heureux & fort 
ſertue ux. 5 


2 > 1 l % por 1 
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lab Cnaniorts, a alu « un I 
Ab, que je ſuis 1 des afakb Tap] | | 
E pauvre Fatal tranquille: j avois | 1 
toljours peur que lasch Faun = 
Ie a * couper la tete. 11 7 
E Maden. Bonnz. . 1 
fon quiil n'y en a pas une de 
us, rade. qui ne or bien et 
th que Feu att ue. | | 
45-2. L Many. N : FO | 
Jen ſuis bien contente, moi z; car 
(il a'etoit pas mort, il auroit toll, 1 
e e I fie du mal 4s _— 
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ns Mhfe MoLLy. Meant, ff 


"Dx n*<toit. pas la faute de Fortuni 
d*etre fi mechant, mais celle de fon 
papa & de ſa maman: pourqud 
Payoit on i mal crever 


* Maden. Bonne. 


Vous avez raiſon, ma chere. I. 
me ſemble, fi Pavois ẽtẽ à la place 
de la fee, que j aurois bien puni cette 
ſotte mere, qui lui donnoit des bon- 
bons pour l'apaiſer. Mais, mes en: 
fans, il faut faire-une-reflexion. Vous 
aimez toutes Fatal, & vous haiſſez 
Fortun:. Et bien, imaginez vous 

que les bommes ſont tous du meme 
goit que vous, Ils aiment les bons, 
& ſont faches; - quand il leur arrive 
du mal; s'il arrive un malheur à un 
honnete homme, tout le monde eſt 
triſte, meme ceux qui ne le con- 
noiflent pas particulièrement. Re- 
tenez bien cela, mes enfans, vous 
etes de qualits, vous Etes riches : ce 
ne ſont point ces choſes qui vous fe- 
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ont aimer & eſtimer; mais votre 
yertu. - A quoi me ſert que vous 
ſoyez riche, ſi vous gardez tout votre 


ugent, fi vous ne payez pas les ou- - 


mers qui travaillent pour vous; fi 
ſous laiſſez mourir les pauvres de 
im? Vous voyez bien que vos 
icheſſes ne vous rendent pas aima- 
les; au contraire, toutes les fois 
que vous refuſez d'aſſiſter les pau- 
nes, ceux qui vous voient, diſent en 
ux: me mes, oh, la mechante femme 
ceſt bien dommage quyelle ſoit riche, 
& i] ſeroit bien mieux que Madame 
me telle eat tout ſon argent, car 
lle eſt bien charitable. Retenez 
ela,” Lady Charlotte, ſi vous conti- 
viez à erre méchante, on vous me- 


e 


ous ſoyez Lady, _ "oP 


un 
On- a1 | 9. | Z 
Ne. clas, ma Bonne, cela eſt bien 


ni, Ma gouvernante, ma fervante, 


uſqu'aux ſervantes de cuiſine, per- 


Iiſeroit, on vous hairoit quoique 


on papa, maman, mes ſceurs, & 


142 VI. Mad uE 


— ne me peut ſouffrir ; mais you 
vez que je veux me corriger. | 


Madem. Box xx. 


Oui, "mi hene je Pefpire : & . 
vous avez le courage de ſuivre me 
conſeils, nous viendrons A bout de 
Ws corriger. 


88 L cuasterrk. 5 


{ . 


De tout mon ame ferai c 
que Tous me direz. 


Madem. Bonne. 


Par exemple, ma chere; Fai | 
votre papier en ſecret: & bien, « 
vous <tiez bonne fille, vous 
donneriez la permiſſion de le 1 
tout haut. Je ſai que cela ſera bie 
horrible, & que vous ferez bien hon 
reuſe; mais auſſi, cela vous aideroi 

» vous corriger. 


| 8 | 
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Lady CARAT or TE. 


K vous croyen que cela puiſſe 
xaider. à me corriger, je le veux 
* ma Bonne: as 


| Modem. Borna. 


Oui, je vous le promets-! Quand | 
1013 aurez envie de dite, ou de faire 

pelque ſotiſe. vous penſerez 117 
pus: meme, J'ai promis de Vecrire,, 1 
& on la lira t ces dames; & 1 

E peur de aa 5 lire, vous em- f 
xchera de la faire. Voyons done ce Y 
pier; venez à cote de moi, ma TY 
licre, vous embraſſe aupa- 

= ſuis bien — ov 

are courage: voulez vous n. 

nime f 5 : 


Lady CHARLOTTE. 


Non, ma Bonne, je ſuis trop, - 
onteuſe d TED. 1 


Ou! 


X. 
mes 
t de 


1 C0 


ma 


dy 


riger. Ecoutez bien, mon enfant, 
nous naiſſons tous avec des defauts: 
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Modem. Bous 


- Ceſt. bonne marque que vou 
ber honteuſe. Et bien, je vai K 

ire. 

F ai refuſe d obeir a Mademoiſell, i 
lui ai dit, qu elle etoit bien bardie de m 
commander, puis qu elle n e toit que m 
 fervante. Je lui ai dit auſſi, que je ſu- 
' baitois la mettre i fort en colere, qu al. 
me donndt un coup, pour me caſſer m 
bras, ou une jambe; parce que cela li 
feroit chaſſer de la maiſon. _ 


Tay Cnaxtorra, as plas 


Ah, „ma ne! ces dames ne 
voudroht. pie e ſouffrir dans leur 
compagnie, à preſent qu'elles ſaven 
compeen 3 Je ſuis mechante. _ 


4 Madem. B oN NE. 


| | Mais, ma chere, elles voient com 
bien vous avez envie de vous Ccor- 


les 
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1 honnetes. gens, quand ils ẽtoient 
jeunes, en avoient autant que les mẽ- 
chans, mais les premiers ſe ſont corri- 
1 
e veux bien vous avouer une choſe, 
ma chere, C'eſt que quand j'etois pe- 
e, j'etois aliſſi mechante que 
u ous; mais par bonheur, j'avois une 
bonne gouvernante, qui m'aimoit 
beaucoup. Je ſuivis ſes conſeils, & 
en deux mois, je me corrigeai; en- 
forte, qu'on ne me reconnoiſſoit pas. 
je ne vous dirai point, combien ce 
Wye vous avez dit à votre demoiſelle 
. Weſt horrible; je veux l'oublier, par- 
ce que vous reconnoiſſes votre faute. 


ne 
eur ny SENSE'E, enbraſſant Lady 
ent CBARLOTTE. | 


Ne pleurez pas, ma bonne amie, 
25 vous aimons de tout notre cœur, 
ur moi, je gagerois que vous 
om. 
u ee eee 


Its: — hs 
les | | 


ges: voila toute la difference qu'il y a. 
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Lady Sprhevon LAY. 7 


Ma Bonne, je liſois il. — . 
tems, qu'il y a eu un grand philo-. - 
ſophe; que tout le monde admiroit, zl 
| cauſe de ſa bonte, Et bien, il dit 1 


un jour qu'il ẽtoit nẽ gourmand, 
menteur, ivrogne, voleur'; mais per: 
ſonne ne le vouloit croite, parce qui 
$*Etoit tout A. fait cotrigs. Ain, 
quand Lady Charlotte ſera grande, 
on ne voudra pas croire qu'elle a 
ẽtẽ mechante; car elle ſera ſi bonne, 
qu on en ſera charmẽ. 


_ at —_ ma — on Auroit 
de la peine a croire que vous <tiez, {pu 
il n'y a qu'un mois, une orgueilleuſe our 
—_ qui prenoit plaiſir x parler des de faut elle 
4 des autres, pour les humilier: vous 

f | vous corrigez, & fi cela continue, ems 
1 vous aimerai & la folie. Mais, dite: ere 
moi, je vous prie, le nom de 
* 
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L SPIRITUELLE. 
lou Ns 'appelloit Socrate. 


lo. | = 
It; 3 ; Lady MARV. gr 
1 Ah, z je le connois bien, ma Bonne; 7 
per zous m*avez appris hier une jolie 
wil liſtoire de lui. 
_ MMadem. Bon x x. 

f | 


a 


Repetez la à ces dames, ma 


dere 
Lady Makr. 


bocrate avoit une femme bien me- 
chante; elle lui diſoit des injures 
depuis le matin juſqu' au ſoir. Un 
jour. qu'elle Pavoit beaucoup que- 
elle, il ſortit devant la porte, pour 
ſie la plus entendre. Cette mechante 
emme fut fort fachẽe de n' avoir plus 
rrſonne à gronder, & cela la mit 
i fort en colere, qu'elle prit un pot, 
Pein d'eau inves & jetta cette eau ſur 
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la tite de ſon mari. Vous croyez, N fu 
peut- tre, Meſdames, que Socrate ſe i ere 
facha contre ſa femme; point du tout, N une 
il ſe mit A rire, & dit a Pun de ſes che 
amis qui etoit 1a: apres le tonnerre, ii N aut 
vient toùjours de la pluie. La gron- M;;« 
derie de fa femme, il Pappelloit le N nal 
tonnerre ; & l'eau ſale, c*etoit li Nef 
pluie, qui avoit gate tout ſon habit. Nen 


Lady S ENSE E. 
* Moy 
Je ſuis ſure que fa femme auroit Ncorr 


mieux aime qu'il Pett batue, que Mtv 
de le voir rire. 


Madem. B o x N E. 


Vous avez raiſon, ma chere. l 
ne faut pas chercher a ſe vanger, cel 
eſt vilain; mais il eſt pourtant vrai, 
qu'on ſe vange des gens qui nous 
font du mal, en riant du mal qu'il 
nous font. Ils avoient envie de vous 
fächer, & vous ne leur donnez pas 
ce plaiſir, eela les mortifie beaucoup; 
mais, comme je vous Vai dit, il ne 
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2, faut pas rire pour les facher, cela ne 
ſe ſeroit pas bien. Au contraire, quand 
ut, une perſonne vous dit des injures, ou 
les I cherche à vous donner du chagrin, il 
» || ¶ aut dire en vous meme: cette pau- 
n- re perſonne ne peut me faire du 
le nal, fi je ne me fache pas; mais elle 
la Ne fait beaucoup de mal à elle meme, 
It. Nen cherchant i me fächer; elle eſt 
bien 2 plaindre, j'ai pitie d'elle. 
Mon Dieu, faites lui la grace de ſe 
oit Mcorriger ; je lui pardonne de bon 
ue cœur le tort qu'elle a voulu me faire. 
Car, voyez- vous, mes enfans, il faut 
imer nos ennemis & leur pardonner, 
nous voulons que Dieu nous par- 
donne. Preſentement miſs Molly & 
ady Mary vont nous raconter leurs 
liſtoires. 5 


_— Miſs MoLLvy. 


ous WM Quand Noe fut ſorti de Parche, 
pas Hl planta la vigne. 11 vint du raiſin 
pi cette vigne, & Noe fit du vin avec 
ne te raiſin, Quand il eut fait du vin, 


*. 
* 


verre, & comme cela lui parut fort 
bon, il en but encore; enfin, il but 


pour ſe moquer de lui; mais es 
le papa, ou la maman font mal, ii na 


recouvre ſa raiſon, il ſut ce que ſe 


A vos deux freres. . duc 


bg ne 


il voulut _ quel th il avoit ; 
car il n'y avoit he eu de vin ay. 
paravant. D'abord il en but un 


tant, qu'il en perdit la raiſon, & fit 
des ſotiſes. Son fils Cham, au lieu 
Ferre fache de voir les ſotiſes que 
fon pere feſoit, ſe mit à rire, & ap- 
pella ſes deux freres, Sem & 7aphe, 


(OL 


treres lui dirent; fi, cela eſt vilain, 
de ſe moquer de ſon perez quand 


ne faut jamais le dire A perſonne 
Quand Noé eut dormi & qu'il eu 


enfans avoient fait, & dit a Chan ] 
Vous étes un méchant; parce qui le! 
vous avez perdu le reſpect que voug rive 
me deviez, je vous maudis; & al par 


contraire, je donne ma benedidtio poſe 
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Lady Man v. 


maudis. 


— 


Madem.. Bonns. 


Cela veut dire, je vous ſouhaite 
toutes ſortes de malheurs, & je prie 
Dieu de vous les envoyer. 


Lady onA or TE, 


Ke „le bon Dieu envoie-t-il des 
malheurs aux enfans maudits? 


Maden. Bou. 


Preſcqoe totiours, ma chere. 2 eſt 
que e plus grand malheur qui puiſſe ar- 
vou river à un enfant, que d tre maudit 


x par ſon pere & ſa mere. Or, on s'ex- 


dio poſe à ce malheur, quand on eur donne 
du chagrin, en leur deſobẽiſſant, en leur 


parlant ſans reſpect, en ſe mariant ſans 


leur permiſſion. 


Queſt- ce· que cela veut dire? j je vous 
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Lady SpIRITUELILZ2. 


Oh! cela eſt bien vrai; je connoi 
pluſieurs dames, qui ſe ſont mariee 
malgre leurs parens ; elles ſont les plus 
malheureuſes du monde, a ce que [or 


gat. - 


 - -Madem. Bo NNE, 


Cela eſt preſque ſtr, ainſi, mes en- 
fans; prenez bien garde a ne pas cha- 
griner vos peres & meres z car ſi, pat 
malheur, ils vous maudiſſoient, vou 
ſeriez bien a plaindre. Voyez aulſl, 
combien il eſt dangereux de boire du 
vin & des liqueurs fortes; cela fai 
perdre la raiſon, & apres cela, on fait 
des ſotiſes. HE 

Lady SPIRITVEIL E. 
Ma Bonne, eſt ce un peche de boite 
du vin; je n'ai jamais perdu la raiſon 
en en buvant: mais je vous avouera 
que jaime le vin blanc, celui qui eſt 
ſucre, Wes =_ 


g 1 8 p * 22 2 — r — — — 
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| Madem. B ON N E. 
1018 
lee; 


x cela eſt arrive a fa mere, qui. ſe nom- 


ite fille, elle avoit une ſage gouver- 


cha- per. Elle lui diſoit, ma chere ; tant que 
par jous Eces jeune, vous ne buvez que 
o We beau, mais quand vous ſerez marice 
ul, Wer votre mattreſſe, fi vous avez pris 
: du Whabitude de boire à tous momens ſans 


bf, vous boirez du vin, & vous per- 
Irez la raiſon. Monique n'avoit ja- 
envoyoit à la cave avec la ſervànte, & 


out a le vin. Elle en but une petite 
ute, & cela ne lui parut pas trop 


aiſie d'en boire encore; elle en avala 


1 faut, mes ; enfans, que j je vous ra- . 
conte une hiſtoire, que j'ai leue quelque 
art 3 Ceſt St. Auguſtin qui la raporte, 
noit Monique. Quand elle ẽtoit pe- 


ante, qui ne lui per mettoit pas de 
boire de l'eau, exceptẽ à diner & à ſou- 


mis goutẽ de vin dans toute ſa vie, & 
uand elle eut quatorze ans, ſon papa 


In jour elle dit, je. veux voir quel 


on. Le lendemain, il lui prit fan- 
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uelques gorgees, & trouva qu'il 
etoit meilleur; enfin, elle &y accou- 
ruma fi bien, qu'elle en buvoit de 
grands verres. Heureuſement pour Neo 
elle, elle eut une diſpute avec fa ſer. uo 
vante, qui Fapella petite ivrogneſſe: 
ce reproche la rendit fi honteuſe, .. 
qu'elle ſe corrigea; car c'eſt la plu u 
A injure qu'on puiſſe dire à une 

ame, que de lui reprocher,  qu'elkMet 
boit beaucoup de vin, du punche, & Hu 
des liqueurs fortes. 


Vous voyez par la, mes enfanz, 
qu'il faut bien prendre garde au 
mauvaiſes habitudes, & ſur tout! 
celles-la : ainfi, vous pouvez boite 
du vin, quand on vous en donne, cat 
je ſuppoſe qu'on ne vous en donne 
guere; mais il ſeroit Epouvantabl 
d'en demander, ou d'en boire fans 
permiſſion, Allons Lady Mar; 
dites nous votre hiſtoire. 


vil Lach Mazr. 
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ou- 
de 
Our 
ſer⸗ 
fe: 
uſe, 
plus 

une 


elle 
e, & 


No & ſes trois fils, ayant eu beau- 
eoup d'enfans, le pais, od ils demeu- 
roient, leur parut trop petit, & ils rẽ- 
ſolurent de ſe ſeparer. Mais aupara- 
tant, ils voulurent batir une grande 
wur, bien plus haute que le clocher 
e St. Paul; parce qu'ils vouloient 
ve ceux qui viendroient au Monde, 
fdand ils ſeroient morts, diſſent, 
qu ils avoient eu beaucoup d'eſprit, 
& faire un fi bel ouvrage, Ils di- 
blent auſſi 5 ſi Dieu vouloit nous 
noyer une autre fois, nous monte- 
tons au haut de cette tour, & l'eau 
e pourroit venir juſques-la. ls 
ommencerent donc cette tour; mais 
Dieu ſe moqua de leur vanite & de 
ur folie : car tout d'un coup, il 
ur fit oublier la langue qu'ils ſa- 
ſoient, & leur en aprit une autre; 
aſorte, qu'ils ne s entendoient plus. 
eſt comme fi nous oubliions prẽ- 
entement le Francois & PAnglois 
que je parlaſſe Latin, & ma Bonne 


fans, 


ut 2 
boite 
>, Car 
onne 


table 


222 
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parlat PAllemand, & Lady Senſe 1 
Fltalien : nous ſerions obligees de q 
| 
c 


* 


nous en aller, car nous ne nous en- 
tendrions pas. Les hommes donc 
furent bien ſurpris ; car, quand u 
diſoit, donnez moi une pierre, Pautte, ; 
qui ne . Pentendoit pas, lui aportoi 
de l'eau, ou bien du bois. II faut 
donc laiſſer la tour, qui ẽtoit do 
bien avancẽe; on la r Babel, 
qui veut dire confuſion, & chacun 
penſa a s'en aller de ſon cote. Les 
enfans de Cham & de Cbanaan ſon fil; 
furent du cõtẽ de Orient, ceux de 
Japbet allẽrent demeurer a 'Occident 
& ceux de Sem habitẽrent dans le 
pals Air. 


Miſs Motiv. 


Ma Bonne, je ne connois poin 
tous ces cotes la. 


 Maden., Bonns. 


e vai vous les montrer ſur une 
carte de Geographie, ma chere - 
| Voye 
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Vojes vous cette carte? Le cõtẽ, 
qui eſt tout en haut, vappelle le 


Nerd, ou le Septentrion ; celui qui eſt 


nſce 
8 de 


en- 

done wut en bas, s *appelle le Sud, ou ſe Mi- 
un 6; celui qui eſt à votre main droite, 
utre, ;appelle Ef, ou Orient, & celui 
toi qui eſt à votre main gauche, s'appelle 
falut Oed, ou l' Occident. V. ayez page 10. 
dei ome I. de Introduction & la N 
abt, pie moderne, par Mr. Palairet. 

JACun 

Les | 4 - Lady . Ma RT. 

n 18 Ma Bonne, d' od vient cette carte 
x cee. elle de quatre Polen ? 

dent LAY. unn 

ins le ; Maden,. B o R. 


Fi: marque ce qui eſt terre 
bye ce qui eſt eau, & pour diſtin- 
oer les quatre principales parties du 
Peu Monde, qu'on appelle l'Europe, 
"die, Afrique, & I. Amerique. L Eu- 
rope eſt au Nord, l' Aſie eſt i PE, 
Afrique eſt au Sud, &. p ' Amerique 
Wet a YOueſt;, Adam a ᷑tẽ crẽẽ dans 


lAlie, & nous vivons dans Europe. 


„ 
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| Payez la primiire Mapemonde de Alla | 
| Mcchodiqu, de Mr. Palairet. 15 7 
| | J ax? Wy. 42 3 rf qu 
| \TalySeanrronL LY. J 
| Ditz moi, je vous prie, lequel 
; des enfans de Noe 25 notre pete? | £1 
E #4 Sg. e ö 1 
1 
5 Lady Sin 5x. 
Den anl. We - 65 1 
/ EE > ITY 36 croi que cela eſt 
4 fort: joli de connoitre les cartes; 
| poulez-vous bien me la laiſſer encore 
| |  regarder, & me dire ce IT toute 
j erte Ecifiturs be ces Epe gale. 
! | Vane, ma er- Let A 
- de la appelle la Gtographie, & f fr 
tous les "Jour, , nous en dirons quel 


8 
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cla que choſe; pour aujourd'hui, nous en 


avons aſſez apris; retenez bien les 
quatre cõtẽs du Monde & ſes quatre 
parties, juſqu'à la premiere N 7 5 


Lady SPIRITUSLLE,, 


In Bonne, il y 4 dans la Fa- 
ble pluſieurs chofes qui reſſemblent 
: PHiſtaire Sainte; par exemple, 
le For, &c. le deluge, TIO des 
28 Kc. £2 | 


al 


3 1 1 Al 


Queſt ce que ces géans, ma 
e 1 


eſt | 

des; 222 Bonn z. 

core 

oute 2 etes encore trop petite pour 
ph had 


Lay Mary. 


Ahl. wa Bonne, je ſerai bien Gt 
lies - moi cela, je vous om j Je: vous 
outerat bien. 6 8 
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voir: I hiſtoire 0 Adam, puiſqu'on 


la dit à ſes fils, & il leur recom: 


& Japhet n'y penſerent pas beaucoup: 
ils en parloient OT, maisFivie 


Modem. Bownwns, es 


3 vous gte, je penſe, car je fa en 
tout ce que vous voulez. n 0 
donc bien. iin 

Apres le deluge, les hommes ne Mit 


ſavoient pas encore ecrire v ainſi il Mice! 


n * avoit Point b A b ol es: 
Lach Cn ARLOTTE. _ 
E 


Comment donc, avons nous " 


ne Pa pas ectite ? 
| Madein. BONNE. 
Adam conta cette hiſtoire A ſe 
enfans, ſes enfans Paprirent a Noe. 
uand il fut ſorti de Parche, Noe 


manda de Paprendre auſſi a leurs en- 
fans. Sem, qui eroit' bien obẽiſſant 
i ſon pere, lui obeit, & jamais ſes 
enfans ne Poublierent; mais Cham 


VE:Drato dur 101 
bl de: Fapbet vinrent demeurer dans: 
in paĩs, qu'on appelloit la Grece; & 
es nomma Grecs: or les Greed 
imoient beaucoup les contes & les 
ſables, & ils en compoſoient ſur tout 
e qui ar rivoit. Au lieu de raporter 
ks: hiſtoires comme leurs: pètes les 
leur ayoientcapriſes; ils en firent des 
ables: voici celle qu' ils firent a. 
loccaſion de la tour de Babel. Mais, 
want de vous dire cette fable, il 
aut que je vous apprenne que ces 
Grecs Etoĩient des mẽchans, qui, au 
lieu d'adorer le bon Dieu, adoroient 
ks hommes, & avoient une religion 
nravagante. Il y avoit eu pluſieurs 
e nommẽs Jupiter; ils firent un 
New de ces ois, & toutes les bonnes 
les mauvaiſes actions que ces rois,z 
mms Jupiter, avoient faites, ils 
liſgierit qu'elles ẽtoĩent faites par une 
is {es ule:perſonne „qui ẽtoit Jupiter, rov 
hen l.. ib ee e i e, 
doup i Ils diſoient encore, que les geans * 
maiF'vient de grands hommes, grands 
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iſſant 


Im 


FS 1 
x *% 119 3 ff 5 © 
* 


162 VI. DTATO UE. 
comme cette maiſon, 8 qu ils eu. 


rent envie de chaſſer Jap dn ciel; 
mais comme! ind wav rolest pas une 
helle aſſez2 monter, Ne 
its" płirent les pad gran es mon- 


ragnes, th les mettant les unes für 


les autres, ils en firent une échele Wl q 
Ils ẽtoient bien d' y atteindre, ll - 
mais Jupiter les tua à cops de o- | 
nerfe, & ceux qui ne fufeat᷑ pas tus 
il mit ſur leuts corps ees gioſſes mon- 
tagnes qu' ils avoient aportees, Vo. 


comprenez bien, mes enfans, qui 
cette fable neſt pas vraie 
11.2010 85 ett SLE 12 01 2; TITODS ©. 
nog 1191 37 Lib 01 
2 ibiꝗ W320v8 7.11. insges. 
fi A: * l Ma Bonne. 00 
montagnes, cla: vrut: dite Jos pierre 
dont les enfans de Noẽ failoient un c 
tour & ce tonnerre; cela veut no 
montrer comment» Dieu 1 atrapt 
en leur faiſint-oublier leur ba 


pour en parler un autre. 


- as 
PEO. , a £ a> * * a Is © CY 7 © 4 Sg £% ? * 
72 F Fr Th } - — 1 2 N 1 2 * 4 
: 4 2 „ - 3 9 — 


„ . - 
* 9 
* 5 K £% * a K a. It * 
- 1 CY . 0" 4 5 ; I 4% 
* — 9 W „* * & © 4% 4* * 4 4 
* 4 


| Made. BU, 


oil & qui Kapelle une Ale 
celpritz & bie puiſque voug'es cotnpre. 
gez cette fable, je var Vu ich re une 
tre fol ie des Grees. - y ge ce 
| nag qu un tremblement de terre? -iF 
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15 Makr, & Lady CuskLor rr. 1 4 
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Ni moi, non Plus. W | 
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Lady Senſes & Lacy SN 
went bien ; mais je vat Ie £6 tpëter, 
auſe de vous, Meſdames. 1] arrive 
uefois, que” & tout 
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Lady, S bz. 00 


., Cela ett dien fou; mais is vous pric, I 
e N e a * | 
Ws tete? 21 ede (31357 70 


Maden. Bo NE 


* w 
4 - 


E's 

* 
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| 7 ai 10 Plies , e ſont * 
feux, ou des 2 Ta be dans lx 

terre, qui veulent ſortir, & qui quel 

quelgis. font un od, & foreent, 


"Lady r Joignant tes mains. 


Ol mon Dieu, ma Bonne, que cc MW" 
eſt horrible, de voir ſortir du feu de va 
la terre: je mourrois de peur Sil y WW 


awoit um kremblemept, de terre a'Lon- tf © 


dreq 4 Nous rie tous Sad 0. 
n = 5 Ty os of 34th * ; 
e | Bon K. 


= 


11 e ab FA e 1 y 
trois pats ſur tout, ot F'on trouve ok 
ndes montagnes qui jettent du feu: 
On apelle cela es'Yolcans : retenez ce 
mot, mes enam; mais le feu qui fort 
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4 ces Volcans, n empeèche pas qu'il 
n 1 5 gens qui men —_ os 


1 


. Cuanuorrs, G 


| Een! appelle-t-on ces pan, ma 
Bonne ? 


_ * * 
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1 y a un Volcan dans Predlie, 
Pune ville qu'on apelle Naples, 0 F | 
elt ſur le haut d'une grande montagne, 
nommee. Veſuve. Il y en a une autre 
dans 'fle de Sicile, fur une grande mon- 
ugne qu'on nomme Etna, & un autre 


dans l'ile d'Iſlande, ſur. la . 
n, | 


1 55 


* Lol Many, | 
2 eſt-ce qu*une ile, gi] vous plait? 


Maden. Box N E. 


* ſerois charmẽe de vous Paprendre 
ayourd*hui, * -mais il eſt 
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++ 
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| fur tout, à Lady Gharlatte." Si ell 
elle aura a ax conte. 


ma 
& 
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of de ſotiſas, meis je nen ai pa 
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ſept, heures paſſces ; il baut nous qui 
ter, ce ſera; pour, la premiere foi, 
Adieu, nies bons enfans. Continue 
a etre bien lages z je recommande cela, 


ſe corrige d' ci a la premiere nor 


sees GENE SSRN SG AGEs 
vu. DIALOG 
Ciaquieme Journse. 
Maden. Bonn. 5 


own Jou R, Meſdames ; 5 atten: 
dez un peu, je vous prie, je ve 
mer Lady Charlotte entre eur 


yeux; ;.. . . Je gage qu'elle n'a pu 
fait Apo. 2 N car elle a Fai 


— 


Lads PHT CR 
- Ma Bonne, j'ai commence beau- 
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| vous etes une imper 5c , 400 
& puis, je me ſuis arretee tout d'un 


3 
Be * ne ai 
i 11H 8 
20 2 w_ 
Sy x” FR. — 
ON 55 11 


6 ina thereg 
ne 155 2 r Norris bier. Cela ita 
1 mieux en inleüx⸗ Jen buis Lare. 


1 12 ue je vous tienne Krhſnne. 


Fun, &, en attendaht'Phevure du 
6 je vous dirai le I) * vols 


ET! ports, 50 NY »- 4 . Ws 

deux MH 4+ 33 1 k 5 

2 Pas " Conte, tu prince Clones C03: 
pk bange flag em inis, 


avoit- une fois un Prince, qui 


ly. 


ard pete, quand il n avoit que 
e bed. il fut un peu 
ite * & Puis, le plaifir d' etre roi, le 
beau · Nonſola bientòt. Ce Prince qui ſe 
ai paß mme Charmed, navoit pas un 
11 


me — — 1 ; 0 
* — * 5 & ; 


coup 3" un autre fois, Pai leve la main 


Allons nous affeoir ſous les Arbres, dans 
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TY mauvais cœUufỹꝙ; mais il avoit &6 ley 
oꝛͤn prince, c'eſt à dire, à faire ſa yolonts; 
X cette mauvaiſe habitude Paurdt 
ſians doute rendu mechant par 1a: ſuite 
* l commenęoit deja A; ſe fücher, quand 
| on lui faiſoit voir qu'il s toit trompe, 
| II negligeoic ſes affaires pour ſe diver. 
; 
| 


— 4 
- 


tir, & ſurtout, il aimoit ſi paſſions. 
ment Ja chaſſe, qu'il y paſſoit preſque 
toutes les 1 On Yavoir gl, 
comme on fait tous les princes. I 
gyoit e un, bon gouyerneur, & i 
Vaimoit bea N ecoit jeune; 
mais, Jorlquiil fut devenu roi, il penk 
que ce gouverneur ẽtoit trop vertueux, 
| Je n'oferai jamais ſuivre mes fantaif 
devant lui, diſoit-il en lui- meme; il 
| dit qu'un prince doit donner tout fo 
_ tems:aux affaires de ſon, roĩaume, & 
Jaime mes plaiſirs. Quand meme i 
ne me ditoit rien, il ſeroit triſte, & 
1 je connoitrois à ſon 1. wil ſeroit 
SY mẽcontent de moi: 1 
1 ear il me-geEneroit, Le lendemain, 
| 
| 


Charmant aſſembla ſon conſeil, donn 


quiliavoitien de lui, il fluĩ dodnoit le 
Scr es 


ur ſut parti, 111 e livra aux 
plaiſirs, & ſur tout à la chaſſe, qu'il 


was yr dans une 8 
1338 
nacige g elle avoit un collier d'or au 


a: fixement, & enſuite 


1 4] commanda 
en {£3 gens, (de reſter 13 avec ſes 
chiens; & il ſuivit la bicke. *: Il:ſem- 
doit e ques lattendoit: mais lorſ- 
quiil ẽtat 
doit en — & gambadant. II 
it tant d'envie de la prendre, qu en 


hos y 5 penſer. La nuit vint, & il PET» 
"5H -biche| de vue. Le voila bien 
barraſſe ; car il ne ſavoit od il 

it. Tout d'un cdup, il entendit des 
eu, ufrumens z mais ils paroiſſoient etre 


| © Wet (ahh. 
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it quei pour nennen 


denne, qui edi 


une hiche, blanche comme 
— fut proche du prince, 


> Je ne veux pas qu'on la 


Aaivant il fit beaucoup de chemin, 


aimait paſſiannẽment. Un jour que ; 


proche d'elle, elle geloi- 
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bien loin. II. ſuivit'cs-bryit:agreable 
& arriva enfin aiwn- grand chateau, 
o Fon faiſoit oe beau? concert. I 
lui demanda ce qu' i vouloit, 
& le rince lui conta ſon avantum. 
Soyez lo bien · venu, lui dit cet hom. 
me. On vous attend pour ſouper; 
car la biche blanche appartient i nn 
maſtreſſe; & toutes les fois quelle | 
; fait ſortir, Ceſt' pour 1ui amener com- 
Pagnie. En meème tems, le partier 
ſiffla, et pluſieurs domeſtiques paru 
rent avec — flambaux, et conduiſirent 
le. prince dans un aparte ment biet 
claire; Les meubles de cet apant- 
ment n' ẽtoient point magnifiques; 
mais tout ẽtoĩt propre & i bien ar- 
range, que cela Kalle plaifir a voir, 
Auſſi-töõt, il vit paroitre la maitreſſe 
de la maiſon, N | Eblou 
il r ne tant 2 -Etoit 06 
cupẽ EE rder. - Levez- vous, 
mon prince, lui dit- elle, en lui don. 
nant la main. Je ſuis charmee de 
Pad miration que je vous cauſe: vous 


/ rr e 


. — - 
8 
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| ſez; ſi aimable, que je ſou- 
er * 6-4 mon cœur, que vous ſoy- 
te celui gi doit me tirer de ma ſo- 
lcude. Jem A Vraie gloire, „ & 
jeſus; immortelle. ' Je vis dans ce 
chateau; depuis le commencement. du 
enen, attendant un mari; un 
ud nombre de rois ſont venus me 
voir; mais, quoi qu'ils m euſſent jurẽ 
une fidẽlitẽ Eternelle, ils ont manquẽ 
leur parole, & m' ont abandonrice 
pour la plus eruelle de mes ennemies. 
Ab belle princeſſe, dit Charmant, | 
peut: on vous oublicr, quand on vous 
ut une fois ? Je jure de n'aimer ja- 
nais que vous: & des ce moment, je 
rug choiſis pour ma reine: & moi, 
t vous accepte pour mon roi, lui dit 
Praie-gloire ; mais il ne m'elt pas per- 
nis de vous ;Epouſer encore. Je vai 
wus faire voir un autte prince, qui eſt 
dans mon palais, &: qui pretend auſſi 
m'epouſer :. fi. j ẽtois la. maitreſſe, je 
vous donnerois la preference z mais 
cela ne depend pas de moi. Il faut que 
ee pendant trois ans, & ce-, 


les deux avec 'Prai-gloirt,” & — 


gnifique ue celui dePrate:gloire: Por, 


172 VII. Da az o uit,” 


lai des deux, dit we ferdl8 pls Biel 
pendant ce tems, aura la preference.” 

Cbarman fac fort affſige de ce 
b . ; mais il le fut Bien —.— 
e, quand il vit le tince dont Vue. 
glbire ful avoitparle - II Git fi beau, 
il avsit tatit Weſprit, quill cffignit que 
Projectloite ns Vaimde p185"Gue- oi, 
I! ſe nommoit Abou” & il pofſedor 


un grand roſaume. 'Hsfou yt tous 


bien'triſtes, 'qtiatd il fade — 
matin. Elle leur dit qu'elle ae 
doit dans trois ans, & ils —— en 
ſemble du palais. A peine avofttt 
ils marchẽ deux cens pas dans la foret, 
qu'ils virent un palais bien plus mi- 


Pargent, ſe marbre, les diamans blou- 
iſſoient les yenm; les jarding en ctoiett 
magnifiques, & la curioſitè les engage 
2 y entrer. IIs furent bien ſurpris dy 
trouver leur princeſſe; mais elle avoit 


change d' habit; | ſa robe etoit toute r. 


garnie de diamans, ſes cheveux ef! 
e orneés 3 ; au licu que la veille, fi 
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mute n'6toit qu'une robe blanche, 

genie: de fleurs. Je vous montrai 

ler ma maiſon de campagne, leur dit 
elle. Ju come prince your ann, : 
paique deux pr mans, 
hi abandonnèe pour anden e 
wus attendrai dans ce palais, car les 
princes doivent aimer la magnificence . 
pom ox hs ne ſont; fai 
pour eur, & quand leuts ſujets les 
wient ſi — , Us les reſpes · 
tent davantage. En meme tems, 
ele fic paſſer ſes. deux amans dans une 

rg — Wilco wontrer, 


— wh/ "he pros, an Rogen toute | 
laſie, & Sen 1 Il m'ai- 
Moit a 1 folie, & riſqua pluſieurs fois 
avie pour me plaire. Voyez ot autre; 
enen le nommoit Pyrrus. Le deſiride 
3 Pa cngage _ 


* 
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ter ſon royaume pour en 


; mis, ils lui donnẽrent vingt- 0 Gaube 


1 . han ' 


— 


— acquerir dau- 
an toute Favie, et fut tuẽ 
milheurcuſement d'une tile; An 
—— — -1 Get a 


= N 


— INT 411111 


Pompie,. be - — Romains. 2 4 


me mD conſeily: pardonne * e 


de poignard. La poineeſſe leur mon. 
tra encore un grand nombre de por 
traits, &, leur ayant donnẽ un ſuperb 
qui fut ſervi dans des pf 
do ale deer dn de continue in 
ene in air ren ent 8 
Abſoſu dit d Charmant avot 


* la princeſſe cet mite fois p 
— — hem 


2 — f a | 
EG m 


ne iS „ de 
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iavantage fous: ſon habit de“ er- 
Les deu prinees ſe ſeparcrent, 
i ven retournẽrent dans leuts royau- 
— — Aon wr 
pourroient,pour treſle; 
Quand Charmant fut dans ſon; palais; 
#'ſe-reſouyintqu'crant) petit, ſon 
gouverneur lui avoit ſouvent parle 
den axdivigioire, & I dit en Ani 
nme; puis qu'il connoit ma prin- 
teſſe, : je veux le faire revenir 4 
m (dur; il m' aprendra ce que je 
dis faire pour lui plaire. plieavoys 


"2 =2 5.3 & > 0.7 


yr r bon 67 

i. — 1 6 
= au roi. Ah, 
molt prinde; que je ſũis cdntent di etre 
renn] ſans moi, vous aurieg perdu 
votre prineę 
eee ene dee dae q on 
nomme Fuigſe. gioire; ante 
creature neſt pas fi belle que Vrais- 
iſo! „ ſe: frde pour cs cacher 


fe Il faut que je bus 
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| ſes ſes defauts- Elle attend tous les Mina 
i ſortenr de chen Vraie 18 
| — zelle les trompe. Mirai: qu/u 

travailler. pour /raic-gloire, & ils la Nn 
| perdent en ſuivant les conſeils de (4 Nati 
ö ſceur. Vous avez vu que tous les vent! 
amays dc Fauſſe gloire pèriſſent -mile. Wine 
| rablement. Le prince abſolu, quite 


va ſuivre leur exemple, ne vivra qu 
: ___ juſqu trente ans; mais ſi vous vou 

8 mes conſeils, je vous 
— N bn Ia fn. vous ſerez I. 
otre princeſſe. Elle doi 
1 — au plus grand roi dt 
Monde 2 I 2 Mum 


ts * — — 
villes? * mon prince, f 


* ur 77 


dincbre-3: vOuK ade deja dublie les, 5 
— que je vous ai donnses, 
Vunduous Mauriez pour tout, hien. 
. — ou. trois ; 
ne 2 feries 18+) 


ne faut pour cel mana? wes le: plus 
— i plus vertucux. Ceſt IA 
eee aa, princeſſe Vraie - 
. Ceux qui prennent les roy- 
dettleurs raiſins 3 qui, pour 
Edle beaux chateau, acheter de 
x: habits: & beaucoup de dia- 
5 Prennent argent de leurs 
pages rrompes, & ne trou · 
ont que la princeſſe raiſe: gloire. 
W 7 plus ſon fard, & 
ne, arten auſſi laide, quꝭe lle Heſt 
ers, itablement.). Vous dites que vos 
gets ſont groſſiers & ignorans 3 il 
ut les inſtruire. Faites la guerre 
ar Hignorance,: au crime; combatte a 
s paſſions, & vous ſerez un grand 
da, & un conquerant au deſſus de 
tier, de n, d. Auxandre & de 


rs 
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3 reſolur de ſuive=lesveonſeils:de:ſon 


Wee 00 dans pt 


45 un royae me, un humme ſage: au 


bre d'habilles gens, ih retourna da 


rans. I fit bàtir de grandes villes 


tice: A; les>-penpiles 3 3" enforce! qu'il le 


tous les heros W 
a montre les Portraits o Gharman 


gouverneur. Pour cela. il pria in 
de fes: Fünen commander dans 
a Gan — 


Kinſtruſte —— — 
qutil“ ee ee 
Jets heureux. Qband ib trouvoit 


2 lui diſoit; * voulez: vous 
venir aveg moi e vous e 
beaucoup dor, Quand il fut bie 
inſtruit, & qu'il ent un grand not 


ſon roiaume, & chargea tous ces 
Habiles gens * Winlſuire: en ſujet 
qui ẽtoient tiès pauvres & tres igno 


quanticẽ de vaiſſeaux 71 iI faiſoit ap 
prendre à travailler aux jeunes gens 
nourrifſoit les pauvres malades & le a 
eg th rendoit lui meme 1a JulWatai 
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| be: gens be enten. U 
= dans ce travail, & au 
da dees 20 — 5 —— 
ms . 
—— — n reſte encore 
grand - uuvrage d faire, lui dit 
bu Bouverneut: Vops⸗ avez Yaingu 
ed vers deivos:dujets; 
votre amour —— mals | 
y0usi£tes | encore"'!'oſtlave; de vote 
lerer 12eftrle dernier ennemi qu il 
— — 


Ans dar 0 


ray 310 men pour 

0 Eater, 1 ache . er 
is ans ẽtant paſſs , il ſe rendit 
lans la fore t. od. il avoit vu da. biche 
blanche. II haveit pas menẽ avec 
ui un grand ẽquipage le. ſeul - Sin: 
tre! rap" 1-445 aha Il rencontra 
* Aſolu dans un char ſuperbe. 
* ane fait-peindre ſur ce char, les 
ata qu il avoit gagnẽes. les 
les "qui avoit ann & il faiſoit 
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yoccupoir du bonheur, qu'il alloit 
avoir, d/etre Vepoux de cette prin- 
celſe, Abſolu arriva chez Fauſſe gloire, 
qui le recut parfaitement bien, & lui. = 
offrit de l'ẽpouſer ſur le champ. II i 
conſentit; mais à peine fut-elle ſa —_ 
femme, qu'il s'aperęut, en Ja regar- _—_ 
dant de pres, qu 'elle etoit vieille & 1 
idẽe, quoiqu' elle nꝰeùt pas oubliẽ N 
de mettre beaucoup de blanc & de 1 
rouge, pour cacher ſes rides. Pen- | | 
dant qu'elle lui parloit, un fil d'or, ( 
qui attachoit ſes fauſſes dents, ſe N 
rompit, & ces dents tomberent a f | 
terre.” Le rince Abjolu ẽtoit fi fort 1 
en colere, avoir cte trompe, qu'il 
ſe jetta ſur elle pour la battre; mais 
comme il Pavoit priſe par de beaux 
cheveuggpoirs, qui ẽtoient fort longs, 
il fut tout Etonne qu'ils lui reſtẽrent 
dans la main; car Fauſſe- gloire portoit 
ine perruque: & comme elle reſta 
(we fete, il vit qu'elle n'avoit qu'une 
douzaine de cheveux, & encore ils 
ktoient tous blanc. Agſolu laiſſa la | 
cette mechante & i creature, & _ BY 
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courut au palais de Vraie-gltire, qui 
venoit d'epouſer Cbarmant; & la 
douleur qu'il eut, dꝰ avoir perdu cette 
inceſle, \ ford grands, quiil'eri mou- 
rut. Cbarmant plaignit fon malheur 
& vecut longtems avec Vraie. glu: 
It en eut pluſicurs filles, mais une 
ſeule refſembloit parfaitement à fa 
mere. It la mit dans le chäteau 
champẽtre, en attendant qu'elle put C 
trouver un ẽpoux; & pour empeche eſt 
la méchante tante de lui dẽbaucher I fit 
ſes amans, il Ecrivit ſa propre hiſtoire, W que: 
afin d'aprendre aux princes, qui you- Wl apre 
droient ẽpouſer ſa fille, que le ſeul I ons 
moyen de poſſẽder Yraie-gloire, ẽtoit I aup: 
da travailler à ſe rendre vertueux & ¶ de n 
utiles à leur ſujets | & que po zur reuffit MI que 
dans ce deſſein, ils avoient beſoin . 
Fun ami ſinecxe· s GT 


© „En 
1 4 4 


L Many: 4 


Ma a je ne trouve pas ce prine 
conte fi Joli-que les autres; car je neſſ pour 
eonnois pas les gens, dont Fauſſe-gloi faire 


ce 
ne 
are 
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parle aux princes; je vois bien qu'il 
me reſte bien des choſes à aprendre: 
deptchez- vous, je vous prie, de me 
les enſeigner. Savez vous bien, ma 
Bonne, Ye Jai plus de ſix ans; 6 
ſuis deja bien vieille. 75 


Madem. — 


Oh! cela eſt vrai, ma chere, on 
elt vieille à ſix ans, quand on ne 
fait rien, mais quand on s'eſt appli- 
quẽe, on eſt encore aſſez jeune pour. 
aprendre bien des choſes. Nous al- 
lons reprendre la Geographie, mais 
zuparavant, je prie Lady Spirituelle 
de me dire ce qu'elle penſe du conte 


que Je viens de dire. - 


Lady SPIRITUELLE, 


bin des choſes, ma Bonne. Je 
penſe Mabord que Jai fait comme le 
prince Abſolu; j'ai pris Fauſſe-gloire 
pour - /raze-gloire. Je croyois me 
ire eKimer par mon eſprit, & } Je ne 
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favois pas qu il me rendroit haifſable 

fi je n'etois pas bonne en meme tem, 
Je penſe auſſi, que le Prince Char. 

mant reſſemble à Pierre le Grand, 

empereur de toutes les Ruſſies, dont 

j'ai lu Phiſtoire dans les Magafins 
* 


Aadun. Boxns, 


Et tout cela eſt fort bien peaſs; 
Lady Spirituelle. Voyez vous mes 
enfans; nous aimons toutes A etre 
eſtimees, louẽes: c'eſt-à-dire, que 
nous ſommes amoureuſes de Belle- 
gloire, ce qui eſt fort bien. Mais, 
il faut bien nous mettre dans Peſprit 
ce que je vous ai deja dit bien des 
fois, & ce que je vous repeterai en- 
core. On ne nous eſtime que pour 
l'amour de notre vertu, & non pas 
pour notre argent, pour nos beaur 
habits, ni pour nos titres. Travail- 
lons donc I etre vertueux, mes bons 
enſans; il n'y a que cela de neceſſaire, rent 
& pour cetie vie & pour l'autre. 
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Allos, Miß Molp, dites. nous votre 
hiſtoirg. 1 eig no bn 151 1 1 


il dos eig $024 on i 2 10 Ott 
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4 1 i ir Ki 1 : 
Farmi les ena de Sem „ il. y cut 


bog. tems apres ledcluge, 44 homme 

qu n appelloit. Arabam. II aimoit 

f le bon. Dieu, & Dieu auſſi 

e 424 coup. nl vint demeuret . 

ans un pais, qu on nommoit Canan, 

wee Sarg ſa jemme. & Lat fon neveu : = 
Liu ai „Ait, commands de venir > 
(ans ce Pais, &. lui avoit promis 8 
e re. Pete d un, grand Peuple. 


24 1 


© Kaba qui etoit fort vieur, n'avoir 

5, paint Tens AI, gels A W em- — 
rit fecha rege que le. 3 1 y 
les bien 11 ni promextoit 728 Parce qu' il 1 
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& Abrabam, qui ſavoit qu'on fait un 
peche, quand on querelle, dit à Lor: 
mon frere, je ne veux pas quereller; 
ainſi, il faut nous ſeparer. Voila 
deux pals, choiſiflez ; j'irai demeu- 
rer dans celui que vous ne prendrez 
pas. Lot, au lieu de dire à Abrahan, 
mon oncle, je ne yeux point vous 
quitter, & je défendrai à mes do- 
meſtiques de quereller les votres, 
choifit le plus beau Pals, & fut de. 
meurer dans une ville, qu'on apelloit 
Sodome ; mais tout les gens qui de- 
meuroient dans ce pais, Etoient bien 
méchans; & quand il venoit de 
ẽtrangers chez eux, ils les maltrai 
toient beaucoup; z. toutefois, ils ne 
firent point de mal a Lot. U 
jour que Lot Etoit ſur ſa porte, 
vit venir deux jeunes hommes 


Comme il avoit apris chez fon onc Qu 
| Abraham, ? à Etre charitable, Lot dit I tene 
ces deux hommes; il eſt preſquſſ me. 
nuit, je vous prie de venir ſouper I der. 
coucher dans ma maiſon. Les deuſ ce b 
jeunes hommes entrerent : mais le plu 


7 
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t un les habitans de ces villes, qui vou- 
Lot: ¶ oient maltraiter ces ẽtrangers, vin- 
er; tent à la porte de Lot, & lui dirent, 
oil: N qu'il le feroient mourir, s'il ne les 
eu · mettoĩt pas dehors. Lot eut bien 
lrez I peur, mais pourtant il dit à ces mẽ- 
an, I chans ; vous pouvez me faire tout 
ou le mal que vous voudrez, mais je ne 
| mettrai pas ces hommes dans la rue. 
En meme tems, ces deux hommes lui 
dirent, n*ayez point de peur, nous ſom- 
| mes des anges, & Dieu nous a envoyẽs, 
pour vous dire de ſortir de cette ville, 
par ce qu'il veut punir ce meEchant- 
peuple. Sortez donc, avec votre fem- 
me & vos falles, mais ſurtout, ne regar- 
dez pas derriere vous; car Dieu yous 
punira {i vous lui defobtiffez. ' Auſſi- 
tot Lot & ſa famille ſortirentde Sodome, 
& les anges marcherent devant eux. 
Quand ils furent un peu loin, ils en- 
tendirent un bruit terrible, & la fem- 
me de Lot, qui ẽtoĩt curieuſe, regarda 
derricre elle, pour voir d'ot venoit 
ce bruit. Elle vit qu'il tomboit une 
pluie de feu; qui bruloit tous ces mẽ- 
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chans hommes; mais ale elle de. 
lobéiſſoit 8 855 11 fut changee en 
une ſtatue de ſel. Son Mari & ſes 
files. furent . ſages que! le. 1s 
ne regarderent point, & les anges 
1 laiſferent ſur une montagne. d'ol 
i's, virent bri.ler. Sodome & pluſieuis 
utres villes „ dont les peuples 
etoient auſſi fort e chan. 


411 


Lach C= err. 


* Ah, ma Bonne l ꝗ ue cela elt e Epou- 
* nale; 5 , Tetre fink brülé tout 


— 4 1 i 


vif. 1 5 * 24 | E 2 5 
- Maden, Bonne. : 
C 293 * 


Cela eſt vrai, ma 3 & cel 
nous apprend, qu'il ne faut pas nous 
moquer de Dieu, en lui deſobciflant, 
Il ne brile pas aujourd'hui tous les 
mechans; mais ceux * qu'il 13 punit 
Pas, pendant quiils vivent, il Jes pu: 
nira d'une maniëre bien terrible apres 
leur mort : il ne faut pas oublier 


cela. Dieu eſt Vennemi des meEchans 
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en qui ne veulent pas ſe corriger, il 
les N compte nos mauvaiſes actions; & 
Ils ceux qui ne lui en demandent pas 
ges pardon, de tout leur cœur, il les ren- 
o dra tres miſérables en cette vie, ou 
urs Nen l'autre. Voyez-auſh, mes enfans, 
les Mcombien il faut prendre garde a vivre 

avec d*honnetes gens. Si Lot n'eut 

pas quitte Abraham, il n'eut pas per- 

du ſa femme. Il fut ſauve, par ce 

qu'en demeurant avec Abraham, il 
du, Havoit pris la bonne habitude d'etre 
charitable. Il faut donc chercher à 
ette amies des jeunes dames qui ſont 
bonnes, charitables, obéiſſantes, & 
fur, comme la peſte, la compagnie 
de celles, qui voudroient vous don- 
der de mauvais exemples. Allons, 
Lady Mary, repetez l'hiſtoire que 
vous avez apriſe. e 


ous 
ant, 
les 
Init 
Pu: 
Tes 
lier 
ins, 


Lady MAR. 


Un jour qu* Abraham ęẽtoit devant 
a tente; il vit venir trois voyageurs. 
ll fut au devant d' eux, & leur dit; 
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je vous prie, faites moi l honneur de I de 
vous arreter ici, pcur manger un mor. 
ceau. Les ẽtrangers lui dirent, nou; 
le voulons bien; & alors Abraban al 
dit a ſa femme, de preparer du pain 
& des gateaux pour ces etrangers; & 


il commandaa ſes valets, de leur apt MW } 
ter de eau, pour laver leurs pieds, & Non 
de la viande pour leur diner. Apex 
qu'ils eurent dine, ils dirent a Ae. 
ham : ol eſt votre femme? Abraban 
leur repondit, elle eſt dans ſa tente. 
Et ces trois Etrangers, qui Etojent 127 
des anges, lui dirent, que Sara al 4 
roit bien tot un fils. Quand r r 
entendit cela, elle ſe mit à rire, pa den 


ce qu'elle ẽtoit tres vieille, & que alf 
ce reſt pas la coutume, que les viel ; 
les femmes aient de petits enfans 
Les anges dirent a Sara; pourqua 
riez vous? Dieu n'eſt i] pas le maitre 
de vous donner un fils? lui, qui ell 
le Tout. puiſſant: Sara, toute honteuſ 
dit qu'elle n'avoit pas ri. Ah, que 
cela eſt vilain! de mentir, dirent 
les anges; demandez pardon à Die 
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de ¶ de cette mauyaiſe action. En meme 
or. ¶ tems les anges Sen allẽrent, & quel - 
ou que tems apres, Sara cut un fils qu'- 
ban elle nomma 1/aac. 


7 Madem. Bow N E. 


pr-M Fort bien, ma bonne amie. Al- 
„ons Lady Senſee, faites quelques re- 
proi®ſfexions ſur cette hiſtoire. 


hanl- | Lach SENSE E. 


Je repeterai à ces dames, les r6- 
lexions que vous m avez faites, 
juand vous m'avez apris cette hi- 
oire. Abrabam ẽtoit un homme 
ien charitable, puis qu'il ne laiſſoit 
afſer aucun voyageur, ſans le prier 
entrer chez- lui pour ſe repoſer; & 
ora ẽtoit bien modeſte, puiſqu'elle 
I tenoit cachee dans ſa tente, fans ſe 
montrer aux hommes, & fans « etre 
curieuſe de les voir. 
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Lady C na R L 0 r E. | 
Ma Bonne eſt ce qu * Abraham 


n'avoit point de maiſon? que Sara 
reſtoit dans une tente. 


75  Madem. b 


— * 


Nen, ma 8 Abraham n'avoit 
point de maiſon, quoi qu'il füt un 
grand ſeigneur, qui avoit plus de 
domeſtiques que le roi. Aujour- 
d'r hui, les perſonnes riches ont de 
—.— terres, de belles maiſons, de Pit 

Pargent; mais dans ce tems là, pour d¹ 
etre riche, il faloit avoir beaucoup 
de troupeaux. Abraham en avoitelle 
une grande quantite, & il lui faloit 
beaucoup d' herbe pour les nourrir; 
ainſi, quand ſes troupeaux avoien 
mange toute Pherbe d'un endroit, 
on les mehoit dans un autre. Vous 
voyez bien qu'il ne devoit pas avoi 
de maiſon : on n'auroit pu Pempor- 
ter, mais il avoit des tentes, qu'0 
changeoit de place, toutes les fol 

qu 'on 
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qu'on quittoit un Pais, pour aller 
n_ un autre. 
am i ET 


arg * I my ai. Mount: | 
1 viſgue 2 r! tant de. * 
aliques ourguoi fo — n mari 
air Je; faire d _ pour ces 
oit N Arangers, e lie ent. cre. ur 


BD. + 
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ſervante? . 
Madem. Bon N Be. 

7 ewe ce tems n *ctajent 

2 delſes 


afefles Fe, 8 coin 
740 Jour Wk mach; Tc Sara <toie! 
ne une © ptincelle & pourtant 
elle prenoit 'foin du menag ze de ſon 
mari, P faiſoit elle meme 10 cuiſine, 
les jeunes demoiſelles n menoient boire 
a moutong ; Wut le raves tra- | 
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* : 5 
* * 1 41 4 


Vous avez raiſon, ma chere; mais, 
ſi les dames ne doivent pas faire la 
cuiſine, elles doivent du moins, 
avoir ſoin de jeur mẽnage ; prendre 
garde aux domeſtiques, & 


vai vous dire, ma chere. Dieu ne 
vous a pas miſe au Monde pour jouer, 
pour courir les aſſemblẽes, les ſpec- 
tacles. On peut y aller quel quefois 

| (a) Cette qualité revient à celle de fomme- 
de- charge, ou d' Intendant en, France, 
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en demand 
un grand TY. 
Pcs ou a ſes enfans, ft 


| Saad ſon argent a ſa fantaiſi e? 
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pour ſe dẽlaſſer; mais celles qui ne 
tont autre choſe, font fort mai & 
Dieu les punira; parce qu'elles nẽ- 
gligent leurs devoirs, & C'eſt un 
grand peche. Une femme eſt obligee 
d'avgir ſoin de ſes enfans, de ſes do- 
weſtiques. Tout le mal qu ils font, 
pendant qu delle n y eſt pas, Dieu lui 
compte; & il y aura 
bre de femmes qui 
punies de cette negligence Ia: 


ſeront 


d'ailleurs, ma chere, c'eſt un grand 


peche de dẽpenſer tant d'argent a des 
bagatelles: on vole cet argent aux 


To, 


1 Lay HR LEW e 
"Eft ce· qu on n'eſt pas maitreſſe de 


* 0 


| Madem. Bouwe. 


. ma chere. Votre pe- 2 
paa des fermiers qui vendent le bled 


& le fruit de ſes terres: ces fermiers 


u' ib feur aura donn6; & les pu 


196 VII. Di Aargau. 


font il maftres de 'a argent i ub on leur 
n Pour ces beds re faie; 
a 2985 PUP ; Sung el 2475! 


L Sp1 L BID UK ok Bo 


Us be peuvent pas en etre les wal 
tres, car toutes ces choſes ſont & 


Faun. & ils lui en e Ake E 
e Bon. s 


e HI Hans 13 40 


E Adams ma chere „ naus : ſom» 


mes len fermiers du bon Dieu. 1 0 


„pour 


nous donne de Þ 7 nous 
nourrir & nous habilles, peur clever 
nos enfans,- payer les m 
les domeſtiques & aſſiſter les pauvres; 
& comme les fermicrs ſore  obliges 
de rendre compte à leurs maitres, & 
qu ils les feroient mettre en priſon, 
Sils dẽpenſoient leur argent mal 3 
propos; de mẽme le bon Dieu fera 
rendre compte aux riches, de + 
ra, 
#ils le d&penſcnt. en folies. D'ail- 
leurs, il faut étre bien méchant 
. depenſer tant d' argent au RJ, © 
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ar fopera, & aux maſcarades, pendant 
 Wquil y a un ff grand nombre de 
pauvres, qui n'ont pas un morceau 
de pain! | | 
4 Þ | Lady MARY. 


1 Eft ce- qu'il y a des gens qui nꝰ ont 
point ge pain, ma Bonne ? 


| Madem. Bowns. 


b Oui, ma chere. T y en a d'au- 
Ag qui n'ont point de lit, & qui 
er We chent ſur le plancher; d'autres, 
8 ui n ont point de charbon en hiver, 


qui meurent de froid ; d'autres 


i n'ont point de chemiſe, & qui 
& Font point d'ouvrage, your gagner 
7 e Fargent. 


3 15 Lach MARY. 


ab, mon Dieu, ma Bonne ! cela 
fait pitièe. Je vous prie de 
andre tout mon argent, pour ache- 
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ter du pain, des lits & du charbon 
a tous ces pauvres gens. 


Madem. Bonn K. 


Vous avez done beaucoup d'ar. 
gent, ma chẽre. 


Lach Manv. 5 


j Oui, ma Bonne, Jai deux chelins Ie 


& tant de (a) haif-pennys, que je ne n 
peux pas les tenir dans mes deux 


Cc 

mains; j'ai auſſi de petites pieces ſc 

Fargent. Prenez-tout cela, je vous ne 

prie ; jaime mieux le donner à ce ez 

pauvres gens, que Eacheter del by 

| [ onyocs & des gateaux. C5 
| | 82 m 
g bath Madem. Bow x E. ar 
Venez m' embraſſer, ma cher to 

| amie : je vous aime de tout moni} no 
| | ccœur, & j'ai beaucoup de reſpe qu 
pour vous. Si je ne ſavois pas quy $2 

roi 


vous Etes une Lady, je le devinero! 
a ce moment, parce que vous ci} no 


(a) demi ſous. 
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bonne & genereuſe , comme une 
dame de qualite doit Petre ; & pour 
vous recompenſer de votre bon cœur, 
nous dirons quelque choſe de la 
Geographie, que vous aimez tant: 
c'eſt pour cela que Pai. fait venir un 
plat plein d'eau, 

Vous voyez ce plat, Miſdanics; ; 
ſupoſez que ce ſoit la mer, & tous 
les morceaux de carton, que je vai 
mettre deſſus, ſeront la terre. Tous 
ces petits morceaux de cartes, qui 


ſont environnes d'eau de tous cotes, 


nous les appellerons des ies. Voy- 


ez cet autre carton, qui touche au 
bord du plat, par un petit morceau; 


c'eſt preſque une ide; nous le nom- 
merons donc une preſor ile Ce 
grand morceau de carte, qui ne 


touche A l'eau, que par un cote, 


nous l'appellerons une ſerre ferme, 
ou un continent; 3 cette pointe qui 
vavance dans Peau, nous Pappelle-. 
rons un cap; & une terre fort elevce, 


nous Pappellerons montagne: com- 


prenez vous bien cela, mes enfans? 


_— 
. . 3 
er ea 42, * . A rs at — —— — — —— * 
0 
> $ * 5 
A + <=z 
; \ 4 +4 


l . 
4 — * — ; * 0 
"Ro 5 
1 — hy — — 


r wy 
lA I, tut LS un * 


e 


200 VII. DriaLocve. 


85 Lady Many. 


oy . derbe, ma Bonne. Une 


ile eſt une terre abſolument environ- 


nee d' eau; une preſqu? ile a un petit 


coin hors de l'eau, & elle tient par 


ce petit moreeau de terre, A cette 
autre grande terre, que vous appellez 
continent, Sc. | 


Madem. Bon x. | 


Oh, que cela eſt bien ! 
prẽſentement ſur une carte Geogra- 


phique, {i vous trouverez bien une 


ile, une preſau ile, un continent, un 


Mappe n 


8 Lad Maar. | 
Ma Bonne, voila des pais qu'on 


nomme la Grande- Bretagne, I Irlande; 
je crois que ce ſont des les 3 car ja 
mer Str tout autour. 


voyons 


cup, une . N lane avoir une 
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Aude Bonn ns,” 


here? 'X 
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Tout en haut, & A ls gauche de 
la aka ma Bonne. 
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gauche ont des noms, qu'il faut 


tolyours dire Sediverts-vous en; 
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Jen m'en ſouviens ma n ces 
pais, ou ces iles ſon au Nord, & en 


meme tems à Oueſt de Ekurcpe. 
* Madein, Bowne. 0 200'F 
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Lach CHARIOT TI. 


L Afrique en eſt une; ce grand 
pais tient a l'. fie par ce petit coin: I 4: 


Je crol auſſi que cette pointe eſt un I 0 
_ 


4 47 
55 ei. 


"Madem. Bonn 3 


oui, ma chere, c'eſt le cap de I fer 
Bonne- - Eſperance. Allons, Miſs Molh, ¶ me 


dee un continem. pre 


io: tar. 
Mi Moik v. 


11 — quatre cdu rbles, qui :-: 
font les memes quatre parties du globe 
d ja nommees , ſavoir dans Ae, | 


Enge, e whe 
in! Ande- MU enms:: 75 Joh 


| Sith avez raiſon, ma chere. Lady 4 
Jenſte va nous dire comment on D 
nomme ces petites langues de terre, & te 


qui joignent la * au Conti fait | 
nent, Jruſe 
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Db ©2631303 5 le whom og 
nd On les nomme i/thmes, & 9 
in: I qui joint l' Afrique a PAfie, ſe. 
un nomme Num de Suer : — 


5 aden Ben . 
e323 RUN 19 27 i2 2079 
eee bien ces noms des dif- 
de ſcrentes parties de la terre, —— 
% mes; la premiere fois, nous en 
prendrons davantage, car * n trop 
tard aujourd' hu. 
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ady Bev by * ma Bonne; Fai ere 
on e, preſque tout fait; 


re, & tout le monde dans la maiſon, me 
nii-· fait tant d' amitiẽ, que je ſuis 1 5 
ruſe comme une reine: voyez cette 
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jolie montre; Papa me la donnee, 
pour montrer qu "Ul eff content de 
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ES 68. adm. B NN. 
Eule eſt fort belle, mais, ma chere, 


vous dites que vous Etes heureuſe 


cothme; une reine; vous creyez 


— A Es 
rouſes. | FIT & FAITE ® 
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Lady ce 1 3th 


* penſe qu' oui, ma Bonne, car on 
I 


t toujours, quand on veut parler 


de quelqu'un qui eſt bien content ; 


elle ef beureuſe comme une reine. 
Madem. Bo 0 N * r. 
On parle mal à pi propos, quand on 


dit cela, ma chtre ; il me ꝓrend en- 
viel de n mebnter anne, 
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v2! Te :-aVoit un Dad Veuve, 
aſſea bonne femme, qui avoit deux 
filles, toutes deux fort aimables; 
Vain ſe: nommoit Blanche, la ſe- 
tz cone Vermeille. On leur avoir donne 
u- —— pareequꝰ elles avdient, l' une 
Ie plus, beau tein r du monde. & la 
N ſecopdeg des joues & des levres ver- 
meilles comme du corail. Un jour 


ia bonne femme, ᷑tant pres de ſa 


on 
ler porte, à filer, vit une pauvre 
m; Vieille, qui: avoit bien de da peine 2 


ſe; trainer avec ſon bã: on. Vous etes 
Weng fatiguee;! dit la bonne femme 

la vieille. Aſſẽyez - vous un 
moment. pour vous, repoſer za « + 
on auſſi tôt, elle dit à ſes filles de don- 
n- ner une chaiſe A cette femme. Elles 
te & leverent- toutes les deux; mais 
I Zermeille, courut plus fort que fa 
ſcur, & aporta la chaiſe. Voulez- 


- vous boire un coup. dit la bonne 
ble, T 


oa * 
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elle 
bonne femme commanda à Faint 


meme, & qu'elle aimoit beaue 


— refaſer quelque 


femme à la vieille : de tout mon 
cœus, repondik. elle ; il me ſemble 
meme, que je wangerois bien un 
morceau, ſi vous pouviez me don- 
ner quelque chofe pour me ragoùter. 
Je vous donnerai” tout ce qui eſt en 


mon pouvoir, dit la bonne femme 


mais, comme je fuis' pauvre, ee ne 
grand choſe ;- en mme tems 
it à ſex files de ſetvir. la bonne 
vieille, qui e mit à table, & l 


d'aller cueillir quelques prunes, fur 
un prunier qu'elle avoit plante elle 


2 au lien d'obeir de bonne 
e à ſa mère, murmura 2 


cet ordre, & dit en elle meme; 


meſt pas pour cette vibille 3 
er que j ai eu tant de ſoin de 

on prunier- Elle n'oſa pourtant 
es prunes, —— 
elle les donna de mauvaiſe graee & 
à contre cur. Et vous, Vermeillt, 


dit la bonne femme, à la ſeeonde de 
ſes ae vous - de fruit 3 I 
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donner à Cette. bonne dame; car vos 
taiſins ne font pas mürs. II eſt 
vrai, dit Fermeille, mais Jentends ma 
lo qui chante, elle vient de 
© un uf, & ſI Madame veu Pa 
valer rout: chaud; je le lui offre de 
tout mon cteur. Ex meme” tems, 
fans attendre la rẽponſe de la vicille, 
elle courut chercher ſon uf; mais 
dans le moment qu elle le preſentoit 
x cette femme, elle diſparut, & 
pon vit à a place une belle dame, 
qui dit à la Here je val rẽcompen- 
ſer vos deux filles felon leur merite. 
Laince deviendra une grande reine, 
& la ſeconde une fermicre ; & en 
meme- tems, ayant frape la maiſon 
de ſon baton, elle <diſparut, & Pon 
vit dans la place une jolie ferme. 
dion votre partage, dit-elle à Ver- 
Je ſai que je vous donne à 
. ce que vous aĩmez le mieux. 
La fee s ẽloigna, en diſant ces paroles; 
& la mere, auſſi bien que les deux 
filles; - reſtẽrent fort ẽtonnẽes. Elles 
entrerent dans la ferme, 8& furent 


n — n 8 25 * — * 
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Wangen dels propretẽ des newbies, 
Les chaiſes nẽtoient que de bois; 
mais elles ẽtgient i propres, qu'on 
SV xoyoit comme dans un miroir, 
Les lits ẽtoĩent de tile, blanche com- 
me la neige. It Y:.avoit; dans les 
tables, vingt, moutons, autant de 
— . quatres hœufs, quatre va- 
ches; & dans Ja Cour. toutes ſortes 
d' animaux; comme des poules, des 

- - canards, des (pigeons, & autres, Il y 
avoit auſſi un, joli jardin, rempli de 
fleurs & de fruits. Blanche voyoit 


a ſa ſceur, & elle n' ẽtoit occupee que 
du plaiſir, qu elle auroit à Etre reine. 
Tout d'un coup, elle entendit paſſer 
des chaſſaurs, & Etant ailee 2 la 
porte pour s voir, elle parut ſi belle 
aux yeux du, roi, qu'il: .r6ſolut; de 
I'rpouler... Blanche, «tant ' devenue 
reine, dit à. ſa ſœur Hermeille :.. Je 
ne veux pas que vous ſoyez fermiere 
venez. avec mi, ma ſœur, je vous 
ferai ẽpouſer un grand ſeigneur. Je 


fans jaloube, ; le don qu on avoit fait 


vous ſuis bien Hbligke. ma brut, rẽ· 
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pondit Vermeille; 5 mais je ſais aceou- 
tumẽe a vivre à la campagne, & je 
veux y reſter. La reine Blanche 
partit donc, & elle Eroit fi contente, 
qu'elle paſſa pluſieurs nuits © ſans 


dormir de joie.- Les premiers mois, 


elle fut fi occupee de ſes beaux ha- 
bits, des bals, des comédies, qu'elle 
ne penſoira autre choſe. Mais bientòt 
elle s' accoutuma a tout cela, & rien ne 
la divertiſſoit plus, au contraire, elle 
eut de grands chagrins. 
dames de la Cour lui rendoient de 
grands reſpects; quand elles ẽtoient 
devant elle; mais elle ſavoit qu'elles 
ie Paimoient pas, & qu'elles diſoient: 
Voyez cette petite paiſanne, comme 
elle fait la grande dame; le roi a le 
cœur bien bas, d'avoir pris une telle 
femme. Ce diſcours fit faire des re- 
fexions au roi. II penſa qu'il avoit 
eu tort d*Epouſer Blanche; & comme 
ſon amour pour elle éẽtoit paſſe, il 
eur un grand nombre de mattreſſes. 
Quand on vit que le roi n aimoit plus 
fa kemme, on — a ne plus 


Toutes les 
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lui rendre aucun devoir. Elle toit 
tres. malheureuſe, car elle n *avoit 


pas une ſeule bonne amie, à qui elle 
put conter ſes chagrins. Elle voyoit 


que toit la mode, à la Cour, de 


ttahir ſes amis par interet ; de faire 

nne mine a ceux que l'on haiſſoit, 
de mentir à tous momens. II falloit 
etre ſcrieuſe, parcequ'on lui diſoit, 
qu'une reine doit avoir un air grave 
& majeſtueux. Elle eut pluſieurs 
enſans; & pendant tout ce tems, 


elle avoit un mẽdecin auprès d'elle, 


qui examinoit tout ce qu'elle man- 
geoit, & lui 6toit toutes les choſes 
qu'elle aimoit. On ne mettoit point 
de ſel dans ſes bouillons : on lui 
dsfendoit de Te promener, quand 
elle en avoit envie; en un mot, elle 
eroit contredite depuis le matin juſ- 
qu'au ſoir. On donna des gouver- 
nantes a ſes enfans, qui les Elevoient 


tout de travers, ſans. qu'elle eùt |: 


libert& d'y trouver à redire. L 
pauvre Blanche ſe mouroit de cha 
grin, & elle devint ſi maigre, qu'elle 


„ 
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faiſoit pitie A tout le monde. 


penſoit, qu'une perſonne de ſon rang 


ſeroit - deſhonnoree , d'aller rendre 
viſite à une fermiẽre; mais, ſe 


voyant accablee de mẽlancolie, elle 
rẽſolut d'aller paſſer quelques jours 
a Ja campagne, pour le deſennuyer. 


Elle en demanda permiſſion au roi, 


qui la lui accorda de bon cœur, par- 


ce qu'il penſoit, qu'il _ſeroit deba- 


raſſẽ delle pendant quelque tems. 
Elle arriva ſur le ſoir à la ferme de 
Vermeille, & elle vit de loin, devant 
la porte, une troupe de bergers & 
de bergeres, qui danſoient & ſe di- 
vertiſſoient de tout leur cœur. He- 


las! dit la reine, en ſoupirant, od eſt 
le tems que je me divertiffois comme 


ces pauvres gens? perſonne n'y trou- 
voit à redire. D'abord qu'elle parut, 


ſa ſceur accourut pour l'embraſſer. 
Elle avoit un air fi content; elle 
ẽtoit fi fort engraiſſee, que la reine 
ne Put 8 'empecher | de pleurer en la 


8 — od n 
4 


n 


Elle 
n'avoit pas vu fa ſœur, depuis trois 
ans qu'elle ẽtoit reine, parce qu elle 


un jeune 
fortune, mais il ſe ſouvenoĩt rotljours; 


repardant.” © — aveit _ 
paiſan, qui nfavoit pas de 


que ſa femme lui avoit donne tout 
ee qu'il avoit, de il cherchoit par 
ſes manieres eomplaiſantes, à lui en 
marquet ſa reconnoiſſance. Vermeil: 
Kavoit pas beaueoup de domeſtiques, 
mais ils l'aimoient, comme s'ils 
euſſent cre ſes enfans; parece qu'elle 
les traitoit bien. Tous ſes voiſins 
Faimoient auſſi, & chacun $'em- 
preſſoit à lui en donner des preuves. 
Elle n'avoit pas beaucou d'argent, 
mais elle nen avoit | ſoin; car 
elle recueilloit dans ſes bessa bled, 


du vin & de Phuile.'”Ses treupeaux 


tut fourniſſoient du lait, dont elle 
faiſoit du beurre & du fromage. 
Elle flloit la laine de ſes moutons, 
por” le faire des r auſſi bien 


rden d mer- 


quene 2 lis by 
 veille; | & le ſoir, quand le tems du 
travail ẽtoit paſſe, ile ſe divertiſſoient 
& toutes Tee" de jeux. 


Helas 
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err la rein e, la {ce, or 4 fait un 


empagne. A peine eu elle din cer 


$5. e 22 
lle mais vous punir, parceque vous m a- 
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Pour" Etre heureux, il faut comme 
es. Notte ſceur, ne poſſẽder que les choſes 


davantage. Ah, Madame, $'ecria 


d, Blanche, vous vous Etes aſſez van- 


IX gee ; finiſſe mon malheur. II. eſt 


vous aime plus, vient d' ẽpoufer une 
autre femme; & demain, ſes officiers 
en viendront vous ordonner de fa part, 
ns de ne point retourner à ſon palais. 
r- Cela arriva comme la fee Pavoit 
ju ptẽdit, & Blanche paſſa le reſte de 
ne Jes jours avec ſa ſœur Vermeille, avec 
coutes ſortes de contentemens & de 


4 


mauvais preſent,. en me donnant une 
couronne. On ne trouve point la 
Joie dans les palais magnifiques, mais 
dans les occupations innocentes de la 
paroles, que la fee parut. Je rai 
pas pretendu vous recompenſer, en 
ils vous faiſant reine, lui dit la fee, 


viez donne vos prunes à contre cur. 


5 % . + 5 ih Toh 
it, Inéceſſaires, & n'en point ſouhaiter 


Cour, que pour remercier la fee de. 
avoir ramente dans fon village. 


ma chere; mais pour ſe plaire à l. 
vie champè tre, il faut n'avoir ni 


trouverez, fi vous pouvez vous def 
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plaiſirs; 8e elle ne penſa jamais à la 
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Ma Bonne, j'aime beaucoup c 

5 onne, j'aime beaucoup ce 


Fonte. Jai rotyours "deſire d' etre 


bergére: j 


1 . 


'aime la campagne a laſ wu 


folie, & if me ſemble que je ne ſou- Ide 
| haiterois' rien, ſi j avois une jolie left 


ferme comme Yermeille : mais, pourſ bit 


* 


cela, il faudroit encore que j; y euſſecon 


# 
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Je croi.que vous ctes de bon got, 


ambition, ni :vanite,. ni déſirs: & 
cela eſt bien difficile. Sans all: 


vivre à la campagne, vous pouverYure 


Etre heureuſe par tout od vous vous ige 


faire de ces trois d fauts 5 dont je 5 


a Miſs Mol Y.. 
abe ambition m 


of 
> 
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etre C'eſt le dẽſir de th I 
a la wut le monde; & 1a vanite, c'eſt 


ſou- Ide vonloir 


combien fa vanite lia 


Waren, 


wo. 
Dr: 
— 


Sin 5145 3 | 
r stiaik vin 51155 
ole, Elle ni!avoir- auſfi rendue ms 
3 lalchante; mais, ma Bonme, j'en di 
r nillencort beaucoup, & cela mia fait 
hire une grande faute „depuis que je 
de vous ai vue: je veux vous la 
lire es dur imc bfr 


vous Teer, 271809 TT 
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Maiden: >Yo iv'. 


4 Vous aun rüiſan, -mabotink amie; 
le vrai moyen de ſe corriger de ſes 
fautes, eſt de les avouer. Voyons 
donc ce que vous avez nale. | 


65 478 2 "74 422» 1 I 
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© Nous etiohsl Hier A Paſſemblte I 


r 


madem D Jeette dame eſt i g 
agse; tar elbe 4 des enfans elle me v 
demanda à quoi je m *occupois*e lis} mn 


Quinte Curce, lui ai-je rẽpondu. ] 
Qu'eſt- ce Quinte Curce? A di .. 
cette daes Ob! uf ai-je dit, ceſti 
unt fort beau livre, od ln trouve la 
wie d de eee aer getce Gam 
me rẽpondit, je ne ſavois pas qu ly 
eut eu un roi d Angleterre, qui ic 
nommät Alexandre le grand: cepen · I u 
ꝗdant, quand i Stois jeuge, j'ai apf, 
par cœur Pabrege de Phi oire d' An- 
gleterre; il eſt vrai que je Pai oubliẽe. | 
Au lieu de rẽpondre à cette dame, 
ma Bonne, j'ai fait ſemblant de ſai- 
1 gne 
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gner du nez; ab mis q M 
che devam wn viſage, entf el 
fois I force de rire, & Pat ere dans 
les autres ſales, oðò j'ai conte à tout 
le monde, Pignorarice de cette dame, | 
qui n'a jamais E ment me c, I 
a YE | 8 1 ” 0 * [, | 

Maden. Bowie.” = 


va avez fait ieee une 
grande faute, ma chere: je gage que 
vous croyez avoir fait e de 
Wa I cette dim. 4/4; 


Lay Svrtri nit.” See 


12 
Gal, ag Bonne, mais quand j at ai 
fait cette ſotiſe, ce n'<toit .pas. pour 
lui faire du mal ; c etoit ſeulement 
par vanite, pour faire penſer à tout 
le monde, ve } *ctois une fille m0 
vable e, „ iſoit beaucoup. 110 


Maden. Boyns, 5 7 


TP 06 


"> vous aſſure, ma chere, qu on 


2 2e à cela du tout. Nous 
at E matin i vidite à 


1 7 wy 24 
r 


Ow.” LS 4 . 
2 


r WE. . 
b N n X's 


beaucoup d'eſprit. Que cette petite 
Spirituelle eſt mẽchantel m'a t- elle dit; 
elle s'eſt hier mocquee cruellement 
de cette pauvre Madame D.. . Si 
elle avoit ẽtẽ ma fille, je lꝰaurois chaſ- 
ſee de la compagnie; j'avois envie 
de la ſoufletter. Vous voyez, ma- 
ehere, que votre amour propre eſt 
un ſot, qui, au ſieu de vous faire pa- 


roitre eſtimable, engage tout le 


monde à vous 'meprifer. Vous avez 
apris à tout le monde, que cette 
dame Etoit une ignorante; mais, 
en meme tems, vous leur avez 
fait croire que vous Etiez meEchan- 
te: vous vous <etes fait beaucoup 
TING vous n'en avez 
fait à celle, dont vous vous mo- 

ez. Apliquez vous donc A deve- 


nir bonne, charitable. Avant de 


parler, penſez auparavant; ne vai 
je point dire une mechancete ? Au 
lieu de parler des dẽfauts des autres, 
attachez vdus A faire remarquer leurs 
bonnes qualitẽs; & alors tout le 


Milady B. . vous ſavez qu'elle a 


1 
to 


d'une bete. Un autre qu; ſbrabam 


raiſonnoit point, quand Dieu lui 


monde vous aimera. Preſentement 
Lady Mary va nous | ſon "_ 
toire. T 39 t 


Ia Mazr, 


babe aimoit ſon Gls Vac 2 
folie'; mais il aimoit le bon Dieu en- 
core davantage, comme cela eſt 
juſte. Un jour, Dieu dit 3 Abraham. 
Prenez votre fils Ide, & allez ſur une 
grande montagne, pour m'en faire 
un ſacrifice; c*eſt-a-dire, pour lui 
couper la tete, & enſuite bruler "_ 
corps. Car dans ce tems là, 
tuoit des b-tes, qu'on offroit au 
Seigneur, & apres cela, on les brü- 
loit, & Dieu voulvit J/ac au lieu 


auroit dit en lui meme : Dieu m'a 3 
promis de donner à mon fils Jace un 1 
grand nombre d' enfans: fi je le tue. 9 
cela ne pourra. pas arriverz mais 3 
Abraham ᷑toit hien plus ſage; il ne 1 


commandoit quelque choſe, & ſa- 
voit tore: bien. qu'il peut faire les 


* i nous 1 d 
Archer Prit du bois, & dit à 1 


de le porter, & pendant qu'ils mon- Ill 
toient la montagne, Jdc lui diſoit; ¶ te 

mon pere, nous avons du bois & 

qu feu pour Pallumer: mais nous 
n'ayons peint de bete pour faire le 

-ſgcrifice,. Dieu nous en enverra une, 
lui-rEpondit Abrabam: mais quand 1 


| ſeulement, ſi vous ſeriez ; obciflant 


1 


ils furent au haut de la montagyve, lo 


il dit à Zac, mon fils, c'eſt vous que 
je vai ſacrifier a ons car il me la 
commands. Je le veux bien, dit 
1a ; le bon Dieu m'a dennè la vie, 1 
je dois la lui rendre, puisqu'ii le m 
veut. Auſſi - tot pe a. fit un bu-. I VF 
cher, avec le bois, & lia fan fils fur | 
ce bois ; enſuite, il prit ſon grand 
cobteau, f Jeva le bras pour lui 
couper la tte ; mais il vint un ange 
qui lui arrèta le bras, & lui dit. Ne 
dg pas Jr. Dieu vouloit voir 


tous les deux. Abraham. delia Iſac, 
& dans le meme tems, ils virent un 
belier, qui ætoit pris = ſes. arne 
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dans un buiſſon. Ils prirent ce bẽ- 1 
lier, & le facrifieremt au Seigneur; 1 
& enſuite, ils retournërent fort con- = 
tens dans leurs tentes. 

Miſs M 0 L LY. 
orgs bien peur pour le pauvre 
Nac, ma Bonne; je 0 qui al- 
loit etre 1 „ 1 
2 Lach Cn. A RLOTTE, 7 1 
* Mais, ma Bonne, c'eſt une mau- 4 


e, vaiſe action de tuer un homme; com- 
je | ment eſt ce que Dieu commandoit 


* n ä wis aftios. :. 
4 1 Nadin. Box, 
Jl 


ce neſt pas tolyours une mauvaiſe 
action de tuer un homme: vous 
e voyez quꝰ on en fait mourir bien ſou- A 
ir if vent pour avoir vole. Quand on - = 
t fait la guerre, les ſoldats tuent leurs 1 
„ | ennemis, ſans commettre un peche. EI 
n Dailleurs, vous voyez que Dieu ne | 
s Þ youlvit-pas qu* 7c fut tus: & A. 
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brabam,- qui ſavoit que Dieu eſt bon 
& ſage, -diſoit en lui - mme; puis- 


que Dieu me commande cela, il n'y 
a point de mal, car Dieu ne com- 


mande j Jamais le Fele. 


Lach Maar. 


Ja etoit up bon che Je veux 


etre bien obẽiſſante comme lui, & & 
fi Dieu diſoit à la Maman de me 
tuer, je lui _ mm je le veux 
an. 5183s 31 F UE | 


© pts Bos 1 e 


Bn ne 0 pas cela à votre Maman 
mais, peut- etre le dira-t-il A Ia 
fievre, à la petite verole, ou A quel- 
que autre maladie. S'il ne veut pas 
votre vie, peut etre voudra · t- il vos 
yeux, vos oreilles, ou quelque autre 
partie de votre corps, Quand donc, 
vous ſerez malade, il faut dire com- 
me Jſac: mon Dieu, c'eſt vous qui 
m'avez donne- la vie, {i vous vou- 


kz me I'Oter. Par (Fete maladie, je 


£2 4.4" 
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e veux bien. Lady eee, yon a 


avez quelqueſois beaucou 
2 entendre, vous avez 


lez me rendre ſourde, ou aveugle, 
je le veux bien. Il en. faut dire au- 
tant, quand on perd fa fortune, & 
tout ce quꝰ on possẽde dans le Monde, 


& penſer: je ſuis ſure que le bon 
Dieu m'aime z puiſqu'il m'ote ces 


choſes; aparamment qu elles ne_va- 


loient rien pour moi: ſi B euſſent 


ẽtẽ bonnes pour moi, Dieu ne me 
les auroit pas Stegs, cela . hon for, 


. 44 


Lach Sznse's 15 


1722 13 F 


Si l'on penſoit tojours a cela, ma 


Bone, on n aufoit | FO" de cha- 
ge 11851 1 Is 


nun. nennen. 


1 
| at — 


WH, eſt- vrai, ma chere ; eſt. 
pour. cela que nous voyons, quelque- 


A Fotelle, . 
un autre aura mal aux yeux; dites 
alors de tout votre cœur: mon 
Dieu, tout eſt a vous; ſi vous vou- 


2040 VI DTatoove! 


* 5 
_— — 


fois des perſonnes qui dd Faroiſ. 


ſent tres Soren 8 i ſont 


urtant fort contentes. Anons ö 
.ady Charlotte „ _dites- nous vorte 


a, ah 


L CHariortE 
OY voulant marier ſon fils 


He 5 1 5 ſon intendant, & lui 
dit dalle 


r dans le pais, où demeuroit 
ſon frere, qui “ appelloit Nacor, pour 
cherch er une 15 emme à ſon fils. 

and Fintendant fut arrive dans le 
pals de Nacer, il pria Dieu de faire 


rẽuſſir fqn. yage & dit; Seigneur, 


montrez moi la femme que vous vou- 


lez donner à mon jeune maitre; & 
comme il $'etoir aſſis auprès d'un 
puits, il dit encore à Dieu. Sei- 
gneur, le filles de la ville vont venir 
chercher de l'eau à la fontaine; je 
leur demanderai à boire; inſpirez a 
celle qui doit: tra la femme d' Vac, 
de me preſenter honnẽtement fa cru- 
che, & de mꝰoffrir auſſi x boire pour 
mes chameaux. En meme tems les 
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alles ſortirent de la ville, & il y en 
avoit' une qui ẽtoit fort belle. L'in- 
'J tendant s'aprocha d'elle & lui de- 
„ nanda à boire: de tout mon cœur, 
lui dit cette fille; en meme tems 
elle baiſſa ſa cruche, & lui dit; je 
yeux auſſi donner à boire a vos cha- 
meaux. L'intendant lui demanda 
comment elle s'apelloit? Elle lui 
t pondit; je m'apelle Rebecca; mon 
grand pere fe nommoit Nacer. Alors 
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Fintendamt remercia Dieu, & fit pre- | 
ſent i Rebecca d' une bague d'or & f 
de belles boucles d Oreilles. Rebecca 3 
courut. a ſa maiſon, pour montrer | ; 
{es preſens à fes freres; car elle ſfa- 5 I 
yoit qu'une fille ne doit pas prendre f 
des preſens des hommes, ſans la per- 1 


miſſion de ſes parens. Laban, frere. 
de Rebecca ayant vii ces preſens, cour 
7 . FE; a7 "Jags iii gi Y 
rut a la fontaine, & pria Pintendant 
de venir loger Chez-lui. Cet hom-, 
me ne voulut, ni boire, ni manger, 

qu'il n'eùt fait ſa commiſſion. II de- 
anda Rebecca en mariage pour Vac, 

K ſes freres y conſentirent. Ils di- 
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rent enſ uite à Rebecca; voulez· vous 


aller avec cet homme pour ẽpouſer 


votre couſin Jac? Elle repondit, je 


le veux bien; & elle partit avec Vin- 
tendant, qui lui fit de beaux preſens 
& à ſes. freres. Quand ils eurent 
march bien longtems, Rebecca vit 


un homme qui ſe promenoit dans les 


champs, & Fintendant, lui ayant dit 
que c' toit Ja, elle mit ſon voile ſur 
ſa, tete, .& Vac Pepouſa bientor z & 
il aima tellement Rebecca, qu'elle le 
conſola un peu de la mort de ſa mere 


Sara, qui mourut peu de tems be 


415111 


Mi MouLy. 


Cette hiſtoire eſt bien belle, ma 
Bonne; mais je voudrois ſavoir, pour: 
Uo Abrabam envoyoit fi loin. pour 

ercher une femme à ſon fils? eſt-ce 


qu'il n'y avoit pu 0 de files dans le Pals 


od il | Exoit 7 
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aden Bonn K. 3 6 ö 
n y en avoit, ma chere; mais ces 
filles n*etoient pas fort ſages, & Abra 
ham vouloit donner une bonne ferume 
i ſon fils, & ne ſe ſoucioit pas qu'elle 
fut riche. Remarquez, mes enfans, 
ce que fit Pintendant d. Abrabam. 11 
pria Dieu de Jui trouver une femme 
1 pour ſon maitre. Cela nous apprend 
e le | i demander à Dieu tous nos beſoins: 
re il eſt fi bon qu'il ne s'offenſe pas de 
res. cette libertè. Il faut lui demander 
BE gencrallement toutes les choſes qui 
nous ant een | 


mſſ. Lady Mas v. 

our- 

pour Mais, 1 bon Dieu ſait bien que 

ſt. ce nous avons beſoin de ces choſes; ainſi; 

paiz i neſt pas nẽceſſaire de les lui deman- 
der. \ 


+ 


| Maden. Bon NE. 


| Pardonnez, moi, ma chere, Dieu 
ait bien que nous avons beſoin de pain, 


* 


- 
= = — . 
1 2 , _ — — N 
* 
* 2 2 1 
— p Ys * 5 4 3 
& . * U —x * + ” 1 n 
l \ : . 2 
4 » N 5 * WE L A 
. 7 + ("T7 * es N A ” © F* 2:4 yr 
* ; * % 8 # 
; 9 7 
n C ul * - s 
wm F * 2 N 
s * 


* On 
— 


* 3 


p P — y 
vo #x £ = 2 
12 k 5 4 4 
— * a \ —_— 3 
_— — 18 4 
* 4 V a. 4 ah 4 * "1 . prone. = : 
: % no 1 ba, v \ * - * 
, N 2 3 8 23 —— OS 
/ OTROS  P W my 7 
* 7 9 9 3 , 0 3 4 LP F 
9m 1719 N — „ 1 * % 4 * : * 1 
A , . A | „ 5 " SEP" 6 > * wt * \ * _ 
* 5" "ORR 0 . 2 U * 5 4 * * e . Fe * * = 
" * f R * * * * p 2 : £6 Ort 7 Aren 125 3 1 E * * \ «NY 
*** — — — e AY < * K en 22 8 ; 
3 — ——— 3 : M War : 0 * > d r a " : p 
af of * 1 8 . » . "x5 5 1 ö 5 _ 
5 * 5 4 ** * R Fi _—— 
* - + — 9 
. - _ 4 * . * — 84 — 
„ * — 5 -\ 7 * 2 „„ 4 * O ” * K "mac 2 * * * PR hs hy 
. - , : . W 5 
„ * 44 2 * þ 5 * - * 0 1 * Y — F ” 
— 
— 
. 
bl 
* — 
of 


8 Jeſus Cui nous ordonne 
de lui en derrantler tous les jours, 
dans la priẽre qu'il nous a enſoigner 
e dites- vous pas tous les matins & 
Gin dans votre priẽre ; donne- nous 


notre pain quotidien, C eſt- _ le 
ya tous les jours} 


3 Cuantores.. | 


Cen eſt vrai, ma Bonne, je n' 
avois jetnls fait atte tion. Wh; 


2 
4 . 
> N 
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Pour moi, je demande toljours « au 
bon Dieu tout ce que j'ai beſoin. 
Quand j je commence mes legons, Je le 
prie de me faire la grace de bien ap- 
prendre; 3 quand Maman eſt malade, 


eu mes ſcurs, ou Papa, j Je le prie de 


ſes guerir ; quand j Jai envie d'avoir 

quelque choſe, je prie Dieu d'inſpirer 

a Maman de me la donner; & Dieu 

eſt ſi bon, qu il m'acorde enn 
tout ce ow 2 1 TEE: 

1 n 20 Con. 


nne 
urs, 
Wee. 


on Pappelle Octan ; on Pappelle auſſi 
X 


. a 
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© Madem. Boxxz. 


4 „Gone bien cette habitude, ma 
chere. Acoutumons nous, mes enfans, 


x regarder Dieu comme notre bon 


pere de notre bon maſtre. Un enfant 


demande avec confiance les choſes 
juſtes a A ſon pere, un domeſtique. i ſon 
maitre, Mais comme nous ne ſavons 
pas nos vrais beſoins, & que nous 


pourrions demander des choſes, qui ne 


ne ſerojent pas bonnes pour nous, 
diſons todjours; accordez-moi cette 
choſe, Seigneur, ſi elle eſt bonne pour 


votre gloire, & mon ſalut. Voyons 


a preſent, fi nous dirons quelque 
choſe de la Gcographie. La derniere 
fois, nous avons parlẽ des noms qu'on 
donne aux differentes parties de la 
terre; c*c{t-a-dire du continent, de 


Pile, - de la preſqu'ile, de liſthme & | 


du cap; il faut apprendre aujourd'hui 

les differens noms, qu'on donne aux 

differentes parties de Peau. 
Voyez-vous ce grand amas d'eau? 
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mer, de Pamertume de ſon eau: il y 
en a quatre, qui prennent leurs noms 


des. cores, ou points du Monde, vers 
leſquels ils ſont Grues x ce ſont. Pocean 


Septentri onal, Pacean Meridional, Po- 


can Orianal & ocean Occi dental. 
On appelle golle „ une portion de 


Focean qui s avance dans les terres. 
Baie, eſt un golte dont louverture eſt 


grande. Archipel eſt; une mer od il 
y a un amas d'iles; Detroit eſt un 

paſſage Etroit d'une mer A une autre. 
2 eſt un amas d'cau, entoure de 
terre; & riviere, une eau qui coule 
toũjours. Comprenez vous cela, mes 
enfans? 5 Z 


Lady Cn LOTS 


| Obi, ma Bonne, un golfe eſt une 
mer, qui s avance dans la terre, com- 
me le 2405 de Veniſe : un detroit eſt 
une rue de. mer, qui joint deux mers 
enſemble, comme. detroit de Gibral- 
tar, qui Joint le grand. Gn? a la mer 
e 8 


J 
te 
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Aalen BOEu E. 
5 ort bien; on apelle auff. un de- 


toit, une mer reſſerrẽe entre deuk 
refres-: voyes ſur cette carte. Entre 


File de Corſe, & Pile de Sardaigne, 
il y a une petite rue de mer; on la 
nomme le ditroit ae Bofan.: | 


65 


Lach Seisirvs LLE. 


M 5 God vient apelle-t-on 
la petite rue de mer, qui eſt entre II- 
talie & la Sicile, le Pbare de ay hd 


que veut dire ce mot de Phary # 


Maden. B on NE. 


Je t ne ſai pas le Grec; ma chere, 
& ce mot vient du Grec; mais nous 
pouvons Je deviner. Les vaiſſeaux 
qui ſont ſur la mer, ne peuvent ſans 
danger, s'aprocher de la terre. Pour 
les avertir que la terre n'eſt pas loin, 
on met du feu, ou de la lumiere ſur 
le bord de la mer, & alors les gens 
qui ſont dans le vaiſſeau, voyant ce 
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feu, ou cette lumiere pendant la nuit, 
n aprochent pas. Or, il y avoit un 
roi en Egipte, nommẽ Plolemee, qui 
fit bãtir une tour de marbre, qui etoit 
fi belle, qu'on a dit qu'elle etoit une 
des ſept merveilles du Monde. On 
mettoit une lumiere au haut de cette 
tour, qu'on apella Pharos, pour aver- 
tir les vaiſſeaux; & depuis ce tems, 
on a nomme pbares, les endroits ele- 
ves, od Pon met de la lumiére la 
nuit, pour ceux qũi ſont: fur la mer; 
& Ceft une de ces tours, qui s apelloit 
le pbare de Meſſine, qui a donne le 
nom A ce' detroit. Nous pouvons 
donc penſer que le mot de Pharos, 
veut dire une lumi. re * * pen. 
dant la nuit. i e 


Lach M AR v. 


Ainff, les lanternes qui ſont aux 


portes; ſont. des Pbares. 


 Madem. Bonne. | 


Oui, ma chire. i 


ce: 


Mme 
ne 
[0] 
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it, Miſs Mor! LY. 


oit 
ne 50 ran elles ſont les autres. ö 
4 8 | Maden. Mr 212 


1 U vai vous les dire toutes comme 
je les ſai. Les murailles & les jardins de 
Babilone, le phare d Alexandrie. Le 


Rhodes. Le temple de Diane à Ephele, 
le labirintbe de Minos dans Vile de Crete, 
les Pyramides d "Egipte. L 


| Lady CHARLOTTE. 


ces choſes * 2 


|\ Madem.. Bon ux. 


Lady Senſte va vous les expliquer, 
mes enfans. Allons, ma chere, apre- 


nez A ces dames ce que Cc etoit que le 
tombeau de Mauſole. 


Ux 


Voss nous avez dit, qu'il y auoit 
10 ſept merveilles du Monde. Aprenez- | 


tombeau' de Mauſole. Le coloſſe de 


Qu'eſt-ce que c' ẽtoit n toutes 
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IIy 'avoit une feine de VETS nom- 


ſon mari Mauſols. Il mourut, & elle 
lui fit faire un tombeau magnifique. 
Depuis ce tems, on a apelle Mauſo- 
les, les ouvrages que Pon fait pour 
honorer la memoire des morts. 


Lady Can LOTTE: = 


Ol 


Ah! voila pourquoi on nomme 
mauſolẽes, ces figures de marbre qui 


ſont a Weſtminſter. Je n'oublierai 


Pas d'ou vient ce nom. 


3 Ya 
4 


_ Lad SzusLA E. 


| Quoique ce tombeau, quꝰ Artimiſe 
avoit fait batir, fut ſi magnifique, 
elle ne le trouva pas dignè de rece- 
voir les cendres de ſon mart. 


#20 


Lady: Cn rr 
od les mit-elle done, Madame | * 


= £ 
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* * 


* 


mee Artimiſe, qui aimoit beaucoup 
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Lady SENSS'B.; 


Elle les meloit chaque j our avec 


fa ſoupe & fon vin; 12. elle les 

avala. tout vt a falt. re 

DIC SplinITVBLLE... _ 
Neft. ce pas cette nb, qui 


combatit pour Xert#5, roi de Perſe, 
contre les Grees, © Salamine-? . 


Aden. Bonns... | 


Ne da, ma ehre, celle· Ià vivoit au- 
paravant. Il faut nous ſeparer, Meſ- 
dames, il eſt tard. La premiere fois 


nous parlerons des autres merveilles 
du nee, . 0 42.4 


-{115{38 99! EE BIRD t 14: 3 
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3 Veovieme Journée. 
95 55 Lach Maxr. . 6 * 


* 


rez-vous "_ conte de foe, « au- 
jound'hui ?/ cat 3b .. 065 11035 201 


ON Jouny ma Bonne, nous 4 | 


Madem. bones 


Non, ma "chere, ma 1 12 f A lace 
d'un conte de fee, 1005 ls vous 
dira la fable du labirinthe, qui Etoit 
une des ſept merveilles du Monde. 


Quand je dis que c eſt une fable, ce 


reſt: pas qu'il n'y ait pas eu un la- 
birinthe, un Minos, un Thee, & les 
autres perſonnes. dont nous allons 
parler; mais ceſt qu*on'a-mele des 
fables aux actions veritables de ces 
gens- la. Al ons, . Sante e com- 
enn 1401 

II y avoit un roi de Quit. nommé 
Mi nos. Les Atheniens, ayant tuẽ ſon 
fils, il leur declara la guerre, & rem- 

)rta la victoire, & condamna les 
Athẽniens à lui donner tous les neuf 
ans, ſept gargons & ſept filles, pour 
etre dẽvorẽs par le Minautaure. Ce 
Minautaure ẽtoit un monſtre, moitiẽ 
homme & moitiẽ taureau. 11 de- 
meuroit dans une maiſon, qu'on 
nommoit le labirinthe. Cette mai- 
ſon ẽtoit faite de fagon, qu'on ne 


1 


Js 
ing n 


jeunes gens qu'on y envoyoit, afin de 
tuer le Minautaure. Quand il fut 
_ arrive dans ce pais, la fille de Ids, 
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pouvoit retrouver ſon chemin, quand 
on y Etoit entre; car il y avoit mille 
tours & detours. Ainſi, les pauvres 
Athẽniens, qu'on mettoit dans cette 
maiſon, y ſeroient morts de faim, 
quand méme ils n' auroient pas ẽtẽ 


manges par le monſtre. Le fils du 


roi d' Athẽnes, qui ſe nommoit Th#- 
ſee, rẽſolut d'aller en Crẽte, avec les 


apellẽe Ariadne, devint amoureuſe de 


Thiſce. II lui promit de l'enlever, ſi 


elle vouloit lui ſauver la vie. Ariadne 


jui donna un peloton de fil, & lui dit 
de l'attacher a la porte du labirinthe. 
Il tenoit le peloton dans ſa main, & 


devidoit le fil à meſure qu'il avangoit. 
Ayant rencontré le Minautaure, il le 
tua; & ayant ſuivi ſon fil. il retrouva 
la porte & ſortit, Ainſi, les Athe- 
niens ne furent plus obligẽs d'en- 
voyer perſonne, pour Etre manges 
par ce monſtre. Quand - Theſee. re- 
tourna dans Athenes, Ariadne, s'en 
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fut avec lui; mais il la mepriſa, 
parce qu'une fille, qui s' en va avec 
un homme, ne mẽrite pas d' ꝭtre eſti- 
met. Il fe leva donc de grand ma 
tin pendant qu'elle dortneit dans 
une ile, vd ils ẽtoient deſcendus pour 
paſſer la nuit. Quand Ariadne fe r- 
-vePla, & qu'elle vit que le vaiſſeau 
Etoit parti, elle pleura & avoit bien 
qu regret d'avoir quitt la maiſon de] 
ſon pre, mais ſes regrets õtoient inu · ¶ ch 
tile. Bacchus, Dieu du vin, paſſa f ce: 
— comme Ariadne Etoit belle, I ſ. 
| 'en eut compaſſion, & l' pouſa. 
Elle avoit une couronne ſur la tete. 
Baccbus la jetta au Ciel, & la chan- 
r Quand ge partic] 
d' Athenes, il promit a ſon pere Egit, | *, 
il toit victorieux, de mettre un 
drapeau blanc au haut de fon vail- 
ſeau; il Poublia, & ſon pere, qui ve- 
noit tous les jours, voir ſi le vaiſſeau 
Farrivoit point, le voyant ſans dra- 
peau, crut que ſon fils Etoit mort, & 
te jetta dans la mer. Thiſte envoya 
des preſens au Dieu Apollon pour le 
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iſa, | remercier de ſa victoire, & il ordon : 
vec na que tous les ans, on enverroit le 

ſti- | mme vaiſſeau avec des preſent; 
ma. Faut ie. tems que ce. vaiſſaau ẽtait 


ans hors d'Athenes, on ne pouvoit faire, 
our | mourir perſonne, & on attendoit 
re-. ¶ qu'il fut revenu, 


eau 
en | Lay CHARLOTTE. 1 
dle Ma Bonne, ce E toit un mer 


cette pauvre princeſſe, qui da. avoit 


Madem. Bo N N E. 
Cela eſt vrai, ma chere; 1 mais, 8˙il 
ne Lavqit pas laiſſẽe By il auroit falu 
— 4. 28 & il eſt, facheux dic. 


mes. Tant qu'il e 
delle, il lpi fit les plus, belles pro- 
meſſes gu, monde; mais les es 
Vi ſe croient pas;obliges de garder les 


LAT MES * Pouvoir les ra 


chant homme, - dabandonner ainſ. 


ad la. G, i: 2035 . nd ob 


— une fille, qui court 1 les 
t beſoin 


S quꝭ ils fant aux temmes,y , 
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pour Sen moquer apres,” & dire 
23 le monde: voyez Lady une 
telle, je lui ai dit qu'elle ẽtoit belle, 
que je Paimois,: & elle eſt aſſez ſotte * 
PRE: NIE e e e e 2:cni Mo 


31 & 4 1441 1 Bro. $ x 


Lab Minn, E:> 4 


Fi i, que cela eſt vilain, ce ſont des 


menteurs. Mais tous les hommes It 
ſont- ils comme cela, ma Bonne? ; 
n'y a-t-il point une marque, pour £ 
connoſtre ceux qui nous aiment tout In 
de bon, & ceux qui ſe * de E 
nous? 
2 Metin, Nen 
Ou ma chere. Je ſupoſe q que h 
vous ſoyez une grande lle? & qu'un d 
ntil- homme amoureux | 
vous. Si c'eſt tout de bon, il ne A 


vous le dira pas, mais il ira trouver 
votre papa & votre maman, & il leur 
dira': votre fille eſt bien aimable ; fi 
vous voulez me la donner pour ma 
femme, 3 Je vous erat bien oblige, car Id 


£3 je 


IX DiIALOSGUE. 247 
ire je Faime beaucoup. Si cet homme 
me || veut ſe moquer de vous, il vous di- 
le. ra ſeerẽtement qu'il vous aime, & 
tte vous priera de n'en point parler i 


Lady. Maxr. 


des | Fort bien; & moi, je lui dirai 


nes tout d' abord; Mr. je dirai à mon 
e? papa que vous m'aimez. II ſera 
ien atrapẽ, Sit me le diſoit pour ſe 


wo % »* 


out | moquer de moi- Neſt-ce pas ma 


de | Bonne? „. 18 
Maden, Bownr. 
Oui, ma chere; cela le rendra tout 
honteux, & vous ne manquerez pas 
d'en aver cir I} papa, ou la maman: 


jamais à vos bonnes amies, ni à votre 


Lach SriRITUEII E. 


mais il ne faut dire cela qu à eux, & 


Ma Bonne, j'ai une grande envie 
de ſavoir ce qu'il y a de vrai, dans 
"WM 
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ce. que . Senfie vient ng nous 
li a ob 


Made enn 


ee tout, ma chẽre. Au lieu 
du monſtre, c'ẽtoit un capitaine Crẽ- 
tois, nommẽ Taurus. Au lieu du pe- 
loton de fil, Ariadne donna i Theſe 
la carte du labirinthe; & au lieu de 
Bacchus, cette princeſſe ẽpouſa un 
pretre de ce dieu. Je vai vous ex- 
pliquer les autres quatre merveilles 


du Monde. 


Les murailles de Babylane entou- 
roĩent cette ville, la capitale du plus 
ancien empire du Monde: elles a- 
voient 50 milles d ẽtendue, & 200 
pieds de haut. Elles ẽtoient ſi lar- 
ges, que ſix chars y pouvoient paſſer 
de front, ſans s' incommoder. Les 


Jardins ſuſpendus de Babylone, ont 
eẽtẽ un ouvrage auſſi. merveilleux que 


ſes murailles. 


Le Coloſſe de Rhodes Git une 
ſtatue d' airain de grandeur demeſu- 
rẽe, qui avoit la figure d'un homme. 


K 


— Prom — — fg — a 


= - 6... 


A. 8 


ous 


Les Rhodiens la conſacrerent au 
dieu Apollon, & la placerent à len- 
tree du port de la ville de Rhodes, 
dans Vile de ce nom. Elle eroit. fi 


haute, & ſes pieds ẽtoient poſes ſur 


deux rochers fi <cartes, que les vaiſ- 
ſeaux lui paſſoient 3 pleines voiles 
entre les jambes. Elle fut renverſce 
par un tremblement de terre. 

Lie Temple de Diane etoit' ce ſu- 
perbe edifice, dans la ville *Epheſe, 
qui avoit ete d_die à la deeſſe Diane, 
L'extravagant Hereſirate le brula, 
pour ſe rendre fameux dans Phiſtoire. 
Les Pyramides d Egypte ſont des 
ouvrages fameux, batis depuis quatre 
mille ans, que l'on voit encore dans 
le voiſinage du Grand Caire. Elles 
ſervoient de ſẽpulture aux rois d' E- 
gypte. On fut vingt ans à conſtruire 
la plus grande, & on y employa 366 
mille ouvriers. On y avoit marque, 


qu'il en avoit coùtẽ ſimplement pour 
les ails, les poireaux, les oignons & 
autres lẽgumes, fournis aux ouvriers, 
dix huit cens talens, qui font envi- 
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ron quatre cens mille livres ſterling. 
Mais en voila affez pour la Fable, 
aujourd'hui. Diſons un mot de la 
— Prenons notre carte. 
Nous allons diviſer l'Europe en trois 
rincipales parties; en tie du 
Nad, en Apr du —_ en par- 
tie du Sud. | 
La partie du Nord comprend - 
POueft a PERt, les Jes Britamiques, 
| _ confiſtent en deux grandes, & 
n grand nombre de petites. La 
5 — conſiderable eſt la Grande Bre- 
fagne. Dans celle-ei, il y a deux 


royaumes; LAingieterre au Sud, & 

P Ecoſſe au Nord. L'autre fle, 28 

= * petite, '$ apelle I Irlende. 
1 Lach Max v. 


Je ne ſavois pas que je demeurois 
dans la Grande Bretagne. 


Maden. Bonn E. i 


Cela eſt vrai, ma chẽre ; Londres 
eſt la principale ville, ou la capitale 


N. DIATOGSUR. 245 


de::l;Aingleterre..; 5 dimbourg: eſt la 
— — de PEcoſſe, & Dublin eſt la 
capitale de Plrlande. Ces trois ro- 
yaumes font: au mème prince, quꝰ on 
apelle, le roi d' Angleterre. A VER 
de FAygleterre, on trouve le Dane 
"arc, Unt la capitale eſt 'Copenbague, 
dans lle de Zerfand. La Norwige, 
at eſt au nord du Danemarc, apar- 
nent auffi au roi de Danemarc : ſa 
ville capitale eſt Chriſtiana, Ce roi 
poſſẽde auſſi l' Hande, & cette ile eſt 
encore plus, au nord de l'Europe, 
que PAngleterre. A Eſt de la Nor- 
wege ont trouve la Suid, autour du 
Solphe de- Bchnie; dans la mer Bal- 
etique. La eupitale de la Suede eſt 
Stockholm, Enfin, à PEſt de la Suede, 
on trouve la Rais, ou Moſcovie, qui 
eſt un très rand paſs +: ſa ville ca- 
. eſt Moſtev, mais aujourd'hui, 
eterſbourg en eſt la plus belle ville, 
& la rẽſidenceb de FIinperatrice, & 
de la Se fp N Crone 
ing Parties principales de 1'Europe 
bes au, Nord; reregeg: les hien, La pre. 


Ois 


ale 


* Meſdames, v * 
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micre fois," nous eprendrots hs! par- 
ties du milieu” 103A"! 50 21 5 
7 $1043 299 Snell 2b: Sl82iq: 
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Ma. Bonne, J aj Ju hier, dans le 
Magaſin Francois, V'hiſtoire de Pier 
le. Grand, qui a bai la 4 yille de 
terſbourg.. Je Vai trouyee toute ſem- 
blable' au conte du 2 mani, 
que vous nous avez e Me autre 
=. od 


4 


ee, Bows ng 


232 21:35 fr gn ap 


c ef; prefqvecla memes: ma chere; 


& le roi : Abſolt, reſſembie un peu a 
Charles douzey roi de Suede.i ] e vous 


prẽterai ſon hiſtoite, quand vous, au- 


rez fini de lire Mr. Rollin. Allons, 
e que vous ayez 
ire ſeints. Ro [82 
= 09 yin 


bil Gl 5 


Quand Jae dong E pouſẽ Reberta, il 
Prin Dieu de lui CO yet der enfans. 


apptis de In 


t 9.120 
: . 


Ehe eut deux fits; Paine fur nommé 


9 a = 


D at 


4 * 
1 


fut 


* 
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qui ait un titre; & qui ſoit Lord; le 
ſecond ne {Veſt pas. On diſoit donc 
milord Eſau, & , maitre Jacob. Un 


Jour, Mylord fut à la ehaſſe, & quand 


il :revinti:v la maiſon, il avoit une 
faim. Il trouva maitre Jacob 
qui venoit de faire une ſoupe aux len- 
tilles, & qui alloit la manger. Mylord 
Eſau lui dit, mon frere, donnez- moi 
votre ſoupe. Je faite pour moi, rẽ- 
pondit Jacdb j tna 18 ft ds voulez me 


900 e e je vous donnerai 


Jai, qui Etoit, un gour- 
endit f ſon titre pour cette 


ak ainſi, Jacob devint Paine. & 
285 20 10 lieu qu Eſaũ ne fut plas 


que Maftre, 4 0d ed. 


71k. iy HJ Madem. o. I 
Vous voyez, Meſdames, combien 


1 iu Seftali fan faire de 9 — 


Ceft un vilain défaut. Outre 
cel un peche' eetre e 2 


247 


Ela & le ſecond Nach. Vous ſayez 
bien, Meſdames, qu ordinairement 
ibn'y:a parmi les nobles, que Faine | 


* 
5 0 : 
0 8 2 . * n , - 4 a n : 4 
A, 0 
” , A * F 
1 e | 
i ” * bY GI = wind. 

r e 5 py * . n 2 as; FRY N « Y 6 


wes Nu D AA 006 UE. 


cela rend/ maainde ,) ſtopide, & fait 
mourir jeune i; mais jene vous en 


Je woas eſtime trop, mes enfans, pour 

mM Freire que vous ſoyez gounmandes. 
Ceſt. un ice ſi bas, Ai honteux, que 
je ne xondroiy Wie wt votre 

cotmpagnie, une jeunt ame que je 
<Grdirois' ;gourmande!!' Vous rougiſ- 
-ſez Miſs Molly,:: auriez-vous eu 5 K 
malheur de faire * bares tr 

et article? | 
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,ERCATE,,c 1 2 repargnu, otre 
Vara Jerp4;vgus pour, cel 5 


riger de ce vilain 


.dirai pad dævaiunage ſur cet article. þ 


e xoulez 
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Miſs MOLL v. 

Je ſerai huit jours ſans prendre du 
thẽ, ma Bonne, mais, auſſi, vous ne 


nſerez plus à cette ſottiſe que j ai 
faite. EP . | 


Madem. Bowns. 


Pourquoi y penferois-je, ma bonne 
amie ? Quand nous ſommes fachees 
de nos fautes, & que nous les repa- 


rons, le bon Dieu les oublie ; je n'a 


garde de m'en ſouvenir. Dites vo- 
tre hiſtoire, ma chẽre. 3 
Ni. Mor Ly. 

Eau n'aimoit pas ſon frere Jacob, 
parce qu'il lui avoit achete ſon titre, 
& qu'il lui avoit vole la benediction 
de ſon pere. Rebecca dit A Jacob; 
Pai peur que votre frere Eſad ne ſe 


venge de vous; ainſi, mon fils, allez 


trouver votre oncle Laban, & de- 
meurez. avec lui, juſqu'à ce que la 


| colere de votre frere ſoit paſſèe. La. 


hos " e N 8 _ WM? 
n 2 "IPs * ya e 
, ho 4 r Der "Ws r n 
W ** 
1 
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ban avoit deux filles. Lea, Paince 
etoit laide, & Rache!, la ſeconde etoit 
belle. Jacob devint amoureux de 
Rachel & la demanda en mariage i 
Laban, qui lui dit, je vous donnerai 


ma fille Rachel, fi vous voulez etre 


mon domeſtique pendant ſept ans, 


Jacob y conſentit, & it 'aimoit tant 


Racbel, que ces ſept annces lui paru- 
rent comme ſept jours. Au bout de 
ce tems, il croyoit epoufer Rachel, 
mais Laban le trompa, & mit dans 
le lit, ſa fille Léa. Comme Jacob ſe 
coucha ſans chandelle, il ne s' aperęut 
pas que ſon beau- pẽre Pavoit trom- 
pe; mais le matin il fut bien fache, 
Laban lui dit; ce n'eſt pas la cou- 
tume de marier la plus jeune avant 
l'ainse, mais fi vous voulez me ſervir 
encore ſept ans, je vous donnerai 
Rachel dans huit jours. Jacob y con- 
ſentit, & après ce tems, Laban, qui 
voyoit que Dieu le beniffoir, a cauſe 
de Jacob, le pria de reſter chez lui, 
& lui promit une bonne rẽcompenſe: 


mais il cherchoit à le tromper, ce 


, — Gy r 


Q.4 Sera. 
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qui n' 'empcha pas Jacob de devenit 
tres riche. ] n'aimoir point: fa femme 
Liu, & Dieu eut pitiè d'elle. Il lui 
donna un grand nombre d' enfans, & 
Rachel ren avoit point. A la fin, 
pourtant, elle eut un fils qui fut 
nomme Joſepb. Cependant Jacob 


__ ſon beau-pere Laban, & revint 


ans fon pais. Mais comme il en 
Etoit proche, il apprit que ſon frere 
Eſau venoit au devant de lui, avec 
un grand nombre d'hommes armes. 
Il eut peur, mais Dieu lui envoya un 
ange pour le raſſurer: & Jacob apaiſa 
la colere de ſon frere par ſes preſens. 


Maden. Bow N E. 


Allons, Lady Charlotte, dites nous 
votre hiſtoire. 
Jacob Sarreta avec ſa famille. pres 


ds la ville de Sichem. Il avoit douze 
gargons, & une fille nommee Dina. 


Cette fille, qui ẽtoit curieule, voulut 
voir les filles de Sichem. Elle ſortit 
donc, & le fils du roi l' ayant vue, 


en devint amoureux, & Fenleva. Les 


x RY : C 0 v 
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fils de Favod, ayant apris is cela, furent 
fort en colère; mais le roi leur dit, 
ne vous fichez pas, donnez- moi vo- 
tre ſœur pour etre la femme de mon 
fils, & de venons amis les uns & les 
autres. Les freres de Dina y conſen- 
tirent ; mais deux d' entre eux, qu'on 
nonmmoit Simton & Levi, reſolurentde 
ſe venger. Ils tuẽrent en trahiſon le 
roi, fon fils & tous les hommes de 
Sichem, & firent leurs femmes pri- 
ſonnieres. Jacob fut bien fache quand 
ſut cette mauvaiſe action, & il 
avoit peur que ay ples des villes 
voiſines, ne leur fiſſent la guerre. _ 
Dieu le raſſura, & lui promit — t 
il avoit fait a Abrabam & I Jſac, de 8 
donner i ſes enfans le pais,. dans le- 7 
quel il demeuroit actuellement. Fa- 7 
cob quĩtta cet endroit & vint demeu- 
rer à Beib.el qu'on a depuis apellc 
Betblcom. Quand ils y furent arrives, 
Rachel eut encore un fils, & elle mou- 
rut quand il vint au monde. — le 
nomma Ben- oni, C eſt · - dire; Penf 
de ma ale mais Jacob — 
Benjamin. 


OY ©, ons: wh 
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Bray amin. Et Rachel fut enterrẽe au- 
4 de Berhleem. * | 


—— 


Lach Seixirvr 5 


Ma Bonne; il me ſemble que les 
enfans de Jacob n'etoient pas tous 
honnetes gens. Ce Simeon & ce Levi 
ẽtoient bien cruels, de tuer tous les 5 
gens de la ville de Sichem, qui n'c- 
tolent pas coupables. : 


Madem. B ONNE. 


Ils etoient preſque tous de grands 
coquins, comme vous le verrez bien- 
tot. Juda, Paine, a commis de grands 
crimes, mais il y en avoit un qui 
ẽtoit un fort honntte homme; c*ctoit 


Joſeph. 
_ Lady S NSE'E. 


Mon Dieu, je ne comprends pas 
pourquoi les hommes ſont mechans. 
Il y a tant de plaifir a faire ſon de- 
voir. Pour moi, quand Jai fait une 
faute, j Je ſuis fi tourmentbe, qu'il ne 
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m'eſt pas poſſible de dormir toute la 


nuit. Eſt-ce-que Levi & Simkon, 
qui tuerent tous ces gens, n Etojent 
=__ auſſi tourmentes ? | 


 Madem. BONN E. 


Qui, ma chere. Dans le commen- 
cement qu on eſt méchant, la conſ- 
cience tourmente; mais, quand mal- 
grẽ ſes reproches, on continue à com- 
mettre le crime, petit à petit, les re- 


mords diminuent, & a la fin, la conſ- 


cience ne dit plus mot; ce qui eſt le 


plus grand de tous les malheurs. Re- 


marquez auſſi, mes enfans, combien 
il eſt dangereux pour une jeune dame, 
d*etre curieuſe, & d'aimer a courir. 
Si Dina avoit reſts chez elle, elle 
n'auroit pas cauſe les effroyables 


malheurs que nous venons d'enten- 


dre. Les femmes ſont. faites pour 
la retraite, il faut qu elles $*accoutu- 
ment à Paimer, & j'ai tres mauvaiſe 
opinion d'une fille qui aime à courir, 


2 ſe faire voir par tout. Je vous di- 


fois, il y'a 3 tems, 552 les 


T rr 


ite la 
non, 
ozent 


men- 
conſ- 
mal- 
com- 
es re- 


conl- 


eſt le 
- Re- 
n bien 
lame, 
JUrIr. 
elle 
ables 
nten- 
pour 
OUtu- 
waiſe 
hurir, 


1s di- 


je les 
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femmes Etoient deſtin&es à veiller ſur 
leurs familles. Comment le peuvent- 


elles faire, fi elles ſont totyours hors 
de leur maiſon ? 


IX. DiATLOGUE. 


Lady SPIRITUELLE. F 


Mais, ma Bonne, quand on eſt 1 ri- 
che, on a des domeſtiques pour veil- 
ler ſur ſa famille: je croyois qu'il 
n'y avoit que les pauvres femmes 
qui duſſent s occuper du ſoin de leur 
maiſon. - 


Madem. B o N N E. 


Vous vous trompiez, ma chere. 
Dieu n'a pas dit que les riches ne 
mangeroient pas leur pain a la ſueur 
de leur front. Tout le monde doit 
travailler: c'eſt la penitence de tout 
le monde; & le travail d'une lady, 
comme d'une marchande, eſt d'avoir 
ſoin de ſa famille. Je ſupoſe meme, 
que Poiſivets ne füt pas un peche : 
les dames devroient tot} ours s'occu- 
per du ſoin de leurs maiſons. Re- 
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tenez bien ceci, mes enfans. Quand 
vous ſeriez beaucoup plus riches que 
vous n'ctes, fi vous ne prenez pas 
garde à vos affaires, vos domeſti- 
ques vous voleront; les marchands 
ſeront d'accord avec- eux pour vous 
vendre trop cher; vous deviendrez 
pauvres, ou du moins vos enfans le 
deviendront. Or il n'y a rien de 
plus honteux, que de devenir pau- 
vre par ſa faute: tout le monde ſe 
moque de ces pauvres Ja, &, loin 
d'en avoir pitic, on les mepriſe. 


- .. Lay MankY. 


Vous dites que tout le monde eſt 
oblige de travailler, mais les rois & 
les reines n'y ſont pas obligẽs. 


Madem. B o NNE. 


Je vous demande pardon, ma 
chere, un bon roi, une bonne reine, 
travaillent-beaucoup plus, que le plus 
pauvre de leurs ſujets. II y a de 
deux ſortes de manieres de travailler 


„ ma 
reine, 
le plus 
7 a de 


ra1iller 


ficile. 
- | eſt gen davantage, & voila Pou- 


Shs +, 


E 
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Meſdames; un paiſan travaille A la 


terre, un menuiſier travaille ſur le 
bois, une couturiere fait des habits ; 


mais ce travail la, n'eſt pas fort dif- 
Celui od l'eſprit travaille, 


vragè des rois & des reines. Comme 


Dieu leur demandera compte de 
tout le mal, qui ſe fait par leur faute 


& leur nẽgligence, ils doivent pen- 


ſer jour & nuit, à s'inſtruire de tout 
? F 2 : 

ce qui ſe fait dans leur royaume; 

& je vous aſſure qu'un bon roi, un 


grand roi, n'a pas un moment de 
repos. | 


| Lady SPIRITUELLE. 
Si cela eſt, ma Bonne, il n'y a pas 
beaucoup de plaiſir à ctre roi, 
Madem. B o N N E. 
Pardonnez- moi, ma chere. Un 
roi peut etre le plus heureux de tous 


les hommes, mais, pour le devenir, 
il faut qu'il ne ſe donne pas un mo- 
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ment de repos. Ce travail, 5 vous 
rege gardez b. aK f — ait tout 
| Wi 4 heur, to e de ſa vie. 

oh, je vous 

— <a telle de 

euper de ſes enfans? 

Er dien, bn bon roi eſt 1e p=re 

Njets ; lein de trouver de la peine à 

#&ccuper des choſes qui peuvent les 

kendre heureux, cela lui donne une 
 Tiltisfattion infinie. 

Adieu, mes enfans La jevon a 

_ exe un peu courte aujourd'hui, car 

je ſuis incommodẽe; nous rẽcompen- 


ſerons cela la premiere fois. 


Fin du premier Tome. 


